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Katanga et Mathieu Ngudjolo, n° ICC‐01/04‐01/07  4 

Procès  5 

Juge Bruno Cotte, Président ‐ Juge Fatoumata Dembele Diarra ‐ Juge Christine Van den 6 

Wyngaert  7 

Lundi 31 octobre 2011 8 

Audience publique  9 

(Lʹaudience publique est ouverte à 9 h 07) 10 

TÉMOIN : DRC‐D03‐P‐0707 (sous serment) 11 

(Le témoin s’exprimera en lingala) 12 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  13 

Lʹaudience de la Cour pénale internationale est ouverte. 14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Veuillez vous asseoir. 15 

Bonjour, toutes et à tous ; bonjour, Messieurs les accusés. 16 

Nous allons donc reprendre nos débats là où nous les avions laissés vendredi à 13 h 30.  17 

Maître Kilenda, cʹest vous qui aviez la parole. Vous la retrouvez ; nous vous écoutons.  18 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)  19 

PAR Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président, pour la parole.  20 

Bonjour, Monsieur  le Président ; bonjour, Mesdames  les  juges. Très heureux de vous 21 

revoir. 22 

Q. Bonjour, Monsieur Ngudjolo. 23 

LE TÉMOIN (interprétation) :  24 

R. Bonjour, Maître.  25 

Bonjour, Monsieur le Président ; bonjour, Mesdames les juges. 26 

Q. Est‐ce que vous vous êtes bien reposé ce week‐end ? 27 

R. Oui, Maître. 28 
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Q. Vous êtes donc en forme pour que nous reprenions nos entretiens ?  1 

R. Oui, je suis en forme, Maître. 2 

Q. Alors, vous connaissez les consignes de la Chambre désormais légendaires : parlons 3 

lentement et respectons la règle des 5 secondes. 4 

Vendredi  passé,  à  13 h 30,  lorsque  le  Président  suspendait  lʹaudience  ou  levait 5 

lʹaudience,  vous  étiez  en  train  de  vous  expliquer  sur  les  propos  de  ce  témoin  du 6 

Procureur qui, sur notre  liste qui a obtenu  la cote EVD‐D03‐00133, porte  le numéro 3. 7 

Vous voyez de qui il sʹagit ? Vous avez la liste ? 8 

R. Non, Maître, je nʹai pas la liste. 9 

M. MacDONALD  :  Je  pense  que, Monsieur  le  Président,  on  peut  la  nommer.  Elle  a 10 

témoigné…  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bon, alors… 12 

M. MacDONALD : … de manière publique ; alors, ça ne pose pas de problème. Cʹest... 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : … alors, nommons‐la.  14 

Me KILENDA : Nous allons le nommer, mais que le témoin ait quand même la liste.  15 

Q.  Bien,  il  sʹagit  donc  de Mme Sonia  Bakar  qui  vous  aurait  rencontré  quelque  part 16 

derrière  le  centre  hellénique  de  Bunia,  à  qui  vous  auriez  confié  que  vous  regrettiez 17 

dʹavoir été à Bogoro. Je vais, pour éviter toute... 18 

M. MacDONALD : Je vais m’objecter, Monsieur le Président : le témoin Sonia Bakar nʹa 19 

jamais dit  que M. Ngudjolo  avait  regretté dʹêtre  allé  à Bogoro,  ou  cʹest  tout  à  fait  le 20 

contraire, je crois, dans notre esprit — celui de lʹAccusation, certainement. 21 

Me KILENDA : Je retire ce propos, et je vais me référer directement au transcript. 22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT COTTE  : Voilà,  je  crois  que  cʹest  la  règle  que  nous  avons 23 

décidé dʹadopter vendredi dernier : partons dʹemblée du  transcript avec une référence. 24 

Et, lorsque la lecture nʹest pas trop longue, on lit ; sinon, on fait un résumé, mais chacun 25 

ayant le transcript sous les yeux pour sʹassurer que ce résumé est bien fidèle. Tout cela a 26 

fort bien fonctionné vendredi ; nous poursuivons sur la même ligne.  27 

Me KILENDA : Merci. 28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Kilenda. 1 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président.  2 

Q. Je me réfère au transcript dʹaudience 328 du 28 octobre 2011, et je... je ne vais pas lire 3 

tout parce que cʹest fastidieux mais je vais vous rappeler les propos de Mme Sonia Bakar.  4 

Un,  donc,  à  la  page 59 du  transcript,  lignes 27,  28,  cette  dame  aurait  dit  que  les 5 

Ougandais vous avaient demandé lʹautorisation de se rendre à Bogoro.  6 

Au même  transcript  228,  page 43...  transcript  228 qui  contient  le  propos  de Mme Sonia 7 

Bakar, page 43,  ligne 22, cette personne vous a dit vous avoir  rencontré  le  lendemain, 8 

quʹelle  avait  sollicité  un  rendez‐vous  auprès  de  vous  et  quʹelle  vous  avez  rejoint  le 9 

même  jour pour discuter de Bogoro et de Mandro. Toujours au transcript 228, page 44, 10 

ligne 5, qui  contient  les propos de Mme Sonia Bakar, elle avait ajouté quʹil y avait des 11 

soldats à lʹentrée de la maison qui vous servait de bureau. Toujours au même transcript, 12 

page  44,  ligne 12,  vous  auriez  confessé  avoir  organisé  les  attaques  de  Bogoro  et  de 13 

Mandro  et  que  vous  lui  auriez  confié  également  que  sʹil  fallait  tuer  tous  les Hema, 14 

femmes et enfants, vous alliez le faire parce quʹils étaient tous armés.  15 

Jʹavais  sollicité  votre  réaction,  cʹest‐à‐dire,  en  clair,  vos  explications  à  la Chambre,  et 16 

vous étiez en train de vous expliquer. Vous vous rappelez ? 17 

Alors,  avant  que M. le  Président  lève  la  séance — et  nous  sommes  au  transcript  de 18 

dʹaudience n° 328, à la page 62, donc la dernière page, vous veniez juste de dire « Et en 19 

troisième lieu » ; est‐ce que vous vous rappelez tout ça ? Si vous ne vous rappelez pas, 20 

alors, quʹest‐ce que vous pouvez répondre à toutes ces allégations de Mme Sonia Bakar ?  21 

Une minute. Ou bien,  je vais vous rappeler les deux premiers éléments que vous avez 22 

donnés. 23 

Dʹabord,  sʹagissant  de  lʹallégation  suivant  laquelle  les  Ougandais  avaient  demandé 24 

lʹautorisation dʹéviter... plutôt, de visiter Bogoro auprès de vous, vous aviez  répondu 25 

que le général Kale Kayihura, cʹétait un général, que, vous, vous étiez... il vous appelait 26 

« Docta » ; vous ne vous voyiez pas en train de donner des autorisations aux Ougandais 27 

parce que même  le gouvernement congolais, pour arriver à Bunia ou pour arriver en 28 
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Ituri, à cette époque, devait passer par les Ougandais. Ça cʹest de un.  1 

Et puis, en deuxième lieu, sʹagissant du  fait dʹavoir organisé  les attaques de Bogoro et 2 

de Mandro, vous nous disiez que  le 18 mars vous avez signé  lʹaccord de cessation des 3 

hostilités en tant que représentant de la communauté lendu et la personne qui, dans la 4 

salle ce  jour‐là, avait dit à haute voix que  les Lendu‐Sud et  les Lendu‐Nord ont signé, 5 

que cette personne travaille pour lʹONU, que vous lʹauriez même vu dernièrement à la 6 

télé lors du conflit Gbagbo et Ouattara, que cette personne est le porte‐parole de lʹOnuci 7 

en  Côte  dʹIvoire,  que  vous  étiez  étonné  dʹapprendre  que  cette  personne  est  venue 8 

déposer un  rapport  ici pour dire que  cʹétait vous qui  avez  combattu  à Bogoro... que 9 

cʹétait vous qui avez combattu à Bogoro. Donc, cʹétait là la deuxième explication.  10 

Alors, vous vouliez ajouter ; est‐ce que vous avez dʹautres explications à ajouter ? 11 

LE  TÉMOIN : 12 

R. Oui, Maître. 13 

Bien, Maître, comme je lʹai dit, la première fois pour moi de voir cette dame, cʹétait ici au 14 

prétoire. Je lʹai jamais rencontrée.  15 

LʹOuganda avait occupé lʹIturi, et cʹétait difficile pour les Ougandais de venir demander 16 

lʹautorisation de ma personne et celle de  lʹONU pour quʹils aillent  faire des enquêtes. 17 

Moi,  je  nʹavais  aucune  autorité  pour  interdire  aux  Ougandais  de  faire  quelque 18 

entreprise que ce soit. 19 

De deux, pour aller à Bogoro, dʹaprès la dame, cʹest le général Kale Kayihura qui lui a 20 

donné  de  lʹescorte  militaire.  Ce  même  général  est  la  personne  qui  a  donné  des 21 

observateurs militaires  ougandais. Comment  donc  ça  se  ferait  que  le  général  vienne 22 

auprès de moi pour demander une certaine autorisation ? 23 

Cʹétait infaisable, Monsieur le Président, Mesdames les juges.  24 

Ça ne pouvait pas se faire, et cela nʹavait jamais été fait. 25 

De trois, toujours dans cette salle, elle a dit quʹelle était allée à Bogoro, et quʹà Bogoro, 26 

elle  avait  rencontré Dark. Elle  a dit  quʹelle  avait  lʹintention dʹentrer dans  le  camp  et 27 

lʹobserver, mais Dark  avait  refusé  à  ce  quʹelle  ait  accès  au  camp  parce  quʹil  y  avait 28 
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encore des cadavres dans les classes... dans les salles de classe.  1 

Quand  elle  est  rentrée,  elle  a  dressé  un  rapport  selon  lequel  plus  de  200 personnes 2 

étaient  tuées. Et quand elle est arrivée  là‐bas,  il y avait des cadavres, et cʹest  la raison 3 

pour  laquelle Dark  lui  avait  interdit...  Je me demande donc  si  les  cadavres des  êtres 4 

humains peuvent  faire un mois sans être  inhumés, en même  temps,  les gens peuvent 5 

encore vivre au même lieu, alors que les cadavres lorsquʹils pourrissent, ça dégage une 6 

odeur insupportable. Est‐ce que ces gens pouvaient supporter vivre avec ces cadavres, 7 

et ces cadavres ne donneraient pas des épidémies dans les environs ?  8 

Quatrièmement, lorsquʹon lui a montré la photo de Dark ici, elle a dit que Dark nʹavait 9 

pas  de  barbe.  Le  22 mars 2003,  lorsque  nous  sommes  rencontrés  à  lʹaéroport,  Dark, 10 

Germain Katanga et moi, auprès du général Kale Kayihura, vous verrez bien dans  la 11 

vidéo que barbe… Dark avait  sa barbe. Et  le 30 mars 2003,  lors du débat  télévisé à  la 12 

radio Candip, Dark  avait  toujours  sa  barbe. Dʹaprès  son  témoignage,  elle  est  allée  à 13 

Bogoro le 26. Entre le 22 et le 30, la barbe de Dark avait‐elle disparu ? Je me demande si 14 

elle était vraiment arrivée à Bogoro. Je me demande vraiment. 15 

Maître,  tout  ce  quʹelle  a  témoigné  à  mon  sujet,  selon  lequel  nous  nous  sommes 16 

rencontrés, elle a eu un rendez‐vous avec moi, parler de Bogoro, Maître, non. Je dis que 17 

nous ne nous sommes jamais rencontrés, nous nʹavions jamais parlé de la bataille ou de 18 

la guerre. 19 

Voilà  ce  que  je  peux  dire  à  propos...  Et  de  surcroît,  jusquʹà  présent,  il  nʹy  a  aucune 20 

preuve qui démontre  clairement quʹelle  et moi  « étaient »  rencontrés.  Ici même, dans 21 

son rapport, et dʹaprès les victimes quʹelle a rencontrées, elles ont dit que les Ougandais, 22 

lʹAPC, les FAC étaient dans lʹattaque de Bogoro. Et cʹest même pour elle, elle a témoigné 23 

que  la bataille de Bogoro,  cʹétaient  les Lendu  et  les Ngiti. Mais dans  son  rapport,  les 24 

Ougandais étaient inclus à cela. Mais ici, pourquoi a‐t‐elle changé de point de vue ?  25 

Je vous remercie, Maître. 26 

Q. Cʹest moi qui vous remercie, Monsieur Ngudjolo.  27 

Voulez‐vous vous reporter sur notre liste ? Et voyez le numéro 5 — le numéro 5. 28 
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Vous lʹavez vu ? Connaissez‐vous cette personne ? 1 

R. Oui, je vois le nom, et je connais la personne. 2 

Q. Comment la connaissez‐vous ? 3 

R. Cʹest à Bunia que je lʹai connue. Et je lʹai connue (Expurgé). 4 

Me  OʹSHEA  (interprétation)  :  Je  vous  prie  de  mʹexcuser,  Monsieur  le  Président, 5 

Mesdames les juges.  6 

Puis‐je  faire un suggestion à mon confrère ? Pouvons‐nous utiliser  les pseudonymes ? 7 

Parce  que  jʹessaie  dʹimaginer  que,  plus  tard,  je  vais  devoir  relire  la  transcription,  il 8 

faudra que jʹécrive sur un papier de côté qui est qui pour que je puisse comprendre de 9 

quoi il sʹagit. Je crois que les pseudonymes pourraient suffire.  10 

M. MacDONALD  :  Également,  Monsieur  le  Président,  avant  que  mon  collègue 11 

nʹintervienne, je veux vous demander à ce quʹon aille à huis clos partiel rapidement, sʹil 12 

vous plaît, pour des raisons de sécurité de témoins. 13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE  : Madame  le  greffier,  nous  passons  un  très  bref 14 

instant à huis clos partiel. 15 

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 26) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

(Expurgé) 24 

(Expurgé) 25 

(Expurgé) 26 

(Expurgé) 27 

(Expurgé) 28 
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(Expurgé) 1 

(Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

(Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

(Passage en audience publique à 9 h 30) 17 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président. 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait.  19 

Maître Kilenda. 20 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. 21 

Q.  Donc,  vous  voyez,  Monsieur  Ngudjolo,  nous  parlons  de  P‐0002.  Eh  bien,  cette 22 

personne (Expurgé) la cérémonie de la signature de lʹaccord de  23 

cessation des hostilités du 18 mars 2003 à Bunia. 24 

Vous  avez  signé  cet  accord  en  votre  qualité  de  représentant  lendu  du  territoire  de 25 

Djugu. Je me réfère ici au transcript dʹaudience 192, pages 30 à 35. Et P‐0030... regardez 26 

aussi P‐0030, au numéro 7 — P‐0030.  27 

P‐0030 aussi  a  dit  la  même  chose.  P‐0030 —  transcript  dʹaudience  176,  page  45, 28 
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lignes 4 à 18 —  a  dit  que  le  groupe  de  Ngudjolo,  le  FNI,  étaient  présents  à  la 1 

commission de pacification de lʹIturi. Il a abondé aussi dans le même sens. 2 

Est‐ce  que  vous  pouvez  expliquer  aux  juges  pour  quelle  raison,  dʹabord,  vous  avez 3 

signé lʹaccord de cessation des hostilités ? 4 

LE TÉMOIN (interprétation) :  5 

R. Maître, si jʹai pu signer cet accord, cʹétait parce que moi, en tant que représentant de 6 

la  communauté  de  base,  considérant...  parce  que  la  paix  que  la  communauté 7 

internationale  voulait,  la  paix  que  tout  le  monde  cherchait,  était  pour  notre 8 

communauté de base, de sorte quʹon ne pouvait pas signer un accord... un accord de 9 

manière unilatérale, sans que ceux‐là mêmes qui allaient bénéficier de cet accord soient 10 

présents. Cʹest… C’est pourquoi  toutes  les  communautés de  lʹIturi  ont pu  signer  cet 11 

accord car lʹaccord était destiné à ramener la paix au sein de la population.  12 

Alors,  nous  représentions  la  communauté  de  base. Ainsi, moi,  je me  devais  de me 13 

retrouver ou de  représenter  la population  à  cet  accord qui  allait  lui  ramener  la paix. 14 

Cela  ne  vous  dit...  ne  voulait  pas  dire  que,  moi‐même,  jʹétais  combattant  en  ce 15 

moment‐là. 16 

Q. Merci, Monsieur Ngudjolo.  17 

Pouvez‐vous expliquer ensuite aux juges pour quelle raison, ce jour‐là, le 18 mars 2003, 18 

vous avez revêtu la tenue militaire ? 19 

R.  Si  jʹai  porté  cette...  cet  uniforme,  cʹétait  parce  que  jʹavais  une  ambition,  jʹavais  un 20 

objectif à atteindre, à ce moment‐là. 21 

Considérant  ce  que  jʹai  indiqué  précédemment,  à  partir  de  cet  accord,  je  voulais 22 

rejoindre le métier de soldat. Voilà pourquoi jʹavais porté cet uniforme. Mais en réalité, 23 

en ce moment‐là, je nʹavais pas encore rejoint le métier de soldat.  24 

Q. Nous sommes toujours le 18 mars ; à cette occasion‐là, pourquoi avez‐vous signé cet 25 

accord en qualité de représentant lendu du territoire de Djugu ? 26 

R.  Alors,  voici  comment  se  présentait  la  situation :  nous  étions  quatre  personnes  à 27 

signer cet accord au sein du groupe des Lendu‐Nord, parce que chaque communauté... 28 
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chaque groupe devait envoyer quatre personnes. Alors, nous, les gens que nous avons 1 

signé : Ngabu et les... (Fin de lʹintervention non interprétée) 2 

LʹINTERPRÈTE LINGALA‐FRANÇAIS : Lʹinterprète nʹa pas entendu dʹautres noms.  3 

LE TÉMOIN (interprétation) :  4 

R. ... les autres étaient à trois.  5 

Alors, quand ils mʹont vu, ils mʹont invité à ce que je puisse signer ensemble avec eux. 6 

Voilà pourquoi jʹavais pu signer aussi. 7 

Me KILENDA :  8 

Q. Vous avez cité certains noms que les interprètes nʹont pas entendus ; est‐ce que vous 9 

pouvez rappeler ces noms ? 10 

LE TÉMOIN (interprétation) :  11 

R. Oui, excusez‐moi.  12 

Le  premier,  cʹest  Ngulo. « Ngulo » sʹépelle  comme  suit : N‐G‐U‐L‐O  —  « Ngulo » ; 13 

« Bubu : » B‐U‐B‐U ; « Dhene » : D‐H‐E‐N‐E — « Ngulo Bubu Dhene ».  14 

Et  le  deuxième nom :  Dhela (phon.)  Tikpa  qui  sʹépelle  comme  suit :  D‐H‐E‐D‐A  — 15 

« Dheda » ; « Tikpa » : T‐I‐K‐P‐A — « Tikpa ».  16 

Et  le troisième nom : Ngabu Wele — N‐G‐A‐B‐U : « Ngabu » —; « Wele » : W‐E‐L‐E —17 

« Wele ».  18 

Me KILENDA :  19 

Q. Merci, Monsieur Ngudjolo. 20 

Monsieur  le  Président,  avec  votre  autorisation,  nous  aimerions  faire  venir...  faire 21 

projeter lʹextrait vidéo portant la cote EVD‐OTP‐00164. Nous sommes à lʹentrée 25. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le greffier. 23 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute) 24 

Mme LA GREFFIÈRE : Pour visionner lʹextrait vidéo, veuillez appuyer sur « PC 1 ». 25 

Me KILENDA : La 8e seconde à la 14e. 26 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute) 27 

(Diffusion dʹune vidéo) 28 
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Il nʹy a pas de son ?  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Le son est effectivement très bas.  2 

(Diffusion dʹune vidéo)  3 

(Interprétation du swahili) « On tue les gens à Chay, à Bogoro... »  4 

Me KILENDA : De la 12e à la 13e seconde ; cʹest ça ? À partir de la 12e seconde. 5 

M. MacDONALD : Monsieur le Président, je vais demander qu’on… quʹon ne dénature 6 

pas  lʹextrait. Il sʹagit d’un E… dʹun EVD, et se référer également aux transcript, ceci va 7 

aider  tous et chacun, certainement.  Il sʹagit du transcript DRC‐OTP‐1045‐0027, et nous 8 

sommes plus spécifiquement à la page 0039, lignes 23 et suivantes dans cet extrait. 9 

Me KILENDA : Nous avons besoin de lʹextrait où le général Kale Kayihura sʹadresse au 10 

témoin en lʹappelant « Docteur ». 11 

M. MacDONALD : Cʹest ça ; c’est exactement, ça. 12 

Me KILENDA : Exactement. 13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE  :  Alors,  est‐ce  que  nous  pouvons  remettre  en 14 

mouvement... avec le point de départ souhaité par Me Kilenda ? 15 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute) 16 

(Diffusion dʹune vidéo) 17 

(Interprétation du swahili) « Je demande à vous, Monsieur le Docteur, et jʹinsiste ». 18 

Me KILENDA : Merci, Madame le greffier. 19 

M. MacDONALD  : Monsieur  le Président,  je mʹobjecte  à  cette  façon de procéder : on 20 

dénature  complètement  lʹextrait,  on  va  chercher  ce  qui  nous  intéresse, mais  je  vous 21 

soumets que c’est… c’est induire la Chambre en erreur. 22 

Me KILENDA : Sʹil vous plaît, Monsieur le Président. 23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Kilenda, je vous en prie. 24 

Me KILENDA : Monsieur le Président, cʹest moi qui conduis lʹinterrogatoire. Vous avez 25 

lʹécriture 3164 qui,  au point 40, précise  que  nous  allons  rencontrer  les  allégations des 26 

témoins et même les propos que Mathieu Ngudjolo lui‐même a tenus.  27 

Alors,  quʹest‐ce  que  je  dénature ? Mon  objectif  est  de  rappeler  au  témoin  quʹà  un 28 
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moment donné il était avec ce général ougandais et que ce général ougandais lʹa appelé 1 

« Docteur ». Si  cela est acquis,  ce qui est  indiscutable,  je vais  lui poser des questions, 2 

quʹil  explique à  la Chambre pourquoi  il  l’a appelé « Docteur ».  Je ne dénature aucun 3 

extrait. 4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Kilenda, nous avons bien compris quel était 5 

lʹobjectif que vous poursuiviez. La Chambre a entendu, la semaine dernière, M. Mathieu 6 

Ngudjolo indiquer... je nʹai la page exacte du transcript en tête mais que le général Kale 7 

Kayihura  lʹavait  effectivement  appelé  « Docteur ».  Ce  matin  encore,  comme  en  fin 8 

dʹaudience vendredi,  il me semble que Mathieu Ngudjolo a également précisé quʹil se 9 

voyait mal donner des ordres au général Kale Kayihura qui lʹappelait « Docteur ».  10 

Donc, vous avez, apparemment, le souci de confirmer, en quelque sorte, ces propos par 11 

la projection dʹun extrait vidéo incontestablement plus long, qui a reçu un numéro EVD 12 

à son  temps, mais nous nʹallons pas passer  tout  lʹextrait uniquement pour entendre, à 13 

un moment précis, en une seconde,  le mot « Docteur ». Nous venons dans  lʹentendre ; 14 

vous poursuivez. 15 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. 16 

Q. Monsieur Ngudjolo, pourquoi le général Kale Kayihura vous appelle « Docta »? 17 

LE TÉMOIN (interprétation) :  18 

R. Maître,  lorsque nous nous sommes rencontrés pour  la première fois avec le général 19 

Kale Kayihura,  je me  suis présenté  à  lui  comme  infirmier. Voilà pourquoi...  Ici,  cʹest 20 

après notre première rencontre du 7 mars 2003 et ça, cʹest après cette première rencontre. 21 

Là, nous étions en réunion avec beaucoup de gens : Dark, il y avait des commerçants, le 22 

gouverneur de l´UPC était là, et bien dʹautres gens étaient présents à cette réunion.  23 

Alors, quand lui mʹappelait, parce que quand, moi, je me suis... de la manière dont je me 24 

suis  présenté  à  lui,  cʹest  de  cette  façon  quʹil mʹa  connu  en  tant  quʹinfirmier.  Voilà 25 

pourquoi il mʹappelait « Docta », car lui, en tant quʹanglophone, il mʹappelle « Docta ». 26 

Cʹest de cette façon que les choses sʹétaient passées. 27 

Q. Dans quelle langue étiez‐vous en train de vous présenter au général, et quʹest‐ce que 28 
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vous aviez dit exactement en swahili ? 1 

R. En swahili, je me suis présenté  par le nom « munganga » — « munganga ». 2 

Q. Donc, cʹest ce que le général a traduit en… en disant « Docta »? 3 

R. Tout à fait, Maître. 4 

Me KILENDA  : Monsieur  le Président, avec votre autorisation,  je voudrais  recourir à 5 

lʹextrait qui a reçu la cote EVD‐OTP‐00172, à lʹentrée 29. 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le greffier, sʹil vous plaît. 7 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute) 8 

M. MacDONALD : Monsieur le… le Président, avec votre permission.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui. 10 

M. MacDONALD : Avant quʹon nous montre l’extrait... 11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Attendez. Alors, une seconde, Madame le greffier.  12 

Oui, Monsieur le Procureur.  13 

M. MacDONALD : Est‐ce que... Est‐ce quʹon peut arrêter, sʹil vous plaît, la… ?  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le Procureur, nous vous écoutons. 15 

M. MacDONALD : Si vous… Si vous me permettez, juste rappeler que... je sais quʹon a 16 

traité des  objections,  la Chambre  a  rendu  sa décision, mais  la Chambre  a  également 17 

rappelé que la base factuelle devait être établie avant quʹon puisse montrer un extrait.  18 

Alors,  on  veut  peut‐être  situer M. Ngudjolo  dans  le  contexte,  amener  des  questions 19 

introductives, et après, on pourra effectivement présenter lʹextrait selon votre décision, 20 

Monsieur le Président. Cʹest dans ce sens‐là que jʹinterviens uniquement. Voilà. Merci. 21 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE  : Cʹest  entendu. Nous  avons  effectivement,  lors de 22 

lʹaudience de vendredi, répondu à votre objection selon laquelle vous ne souhaitiez pas 23 

que soient présentées ces différentes vidéos. Donc, nous ne revenons pas sur la décision 24 

qui a été prise, mais il est vrai que, dans la mesure du possible, Maître Kilenda, il était 25 

souhaité que  ces différentes vidéos puissent  être préalablement  introduites  selon des 26 

modalités que vous appréciez au cas par cas.  27 

Donc, au cas présent, avant la projection, avez‐vous éventuellement quelques questions 28 

ICC-01/04-01/07-T-329-Red-FRA CT WT 31-10-2011 13/63 PV T



Procès – Témoin DRC‐D03‐P‐0707  (Audience publique)  ICC‐01/04‐01/07 

31/10/2011    Page 14 

à poser à Maître... — à Maître, pardon — à M. Mathieu Ngudjolo ?  1 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. 2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Une nouvelle fois, afin de situer cette vidéo. 3 

Me KILENDA :  4 

Q. Monsieur Ngudjolo, est‐ce que vous vous  rappelez, à un moment donné, au cours 5 

dʹune rencontre, vous vous rappelez que vous étiez en train de parler de la pacification, 6 

et quʹà cette occasion‐là, vous êtes même arrivé à dire que...  7 

M. MacDONALD : Objection, Monsieur le Président…!  8 

Me KILENDA : Mais alors ! 9 

M. MacDONALD : Objection. 10 

Me KILENDA : Finalement... 11 

M. MacDONALD  : Ça,  cʹest  tout  à  fait  subjectif. Cʹest  la  raison de mon  intervention, 12 

justement.  13 

On situe le témoin. On peut le situer dans les jardins de la RTNC, le 30 mars, si tel est le 14 

cas, et là, à ce moment‐là, « de quoi avez‐vous discuté ? »  15 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE  : Oui, Monsieur  le Procureur, cʹest comme cela que 16 

Me Kilenda  va  procéder.  Il  y  a  une  large  part  dʹartifice  dans  tout  cela,  mais  il  va 17 

procéder comme cela.  18 

Allez, Maître Kilenda, sʹil vous plaît.  19 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. 20 

Mais  moi,  je  ne  vois  pas  comment  je  peux  tricher  avec  ce  témoin.  Il  a  fait  des 21 

déclarations, il a dit des choses et il doit sʹen expliquer devant les juges. Il a dit quʹil était 22 

militaire bien formé, le lui rappeler nʹest pas... Est‐ce quʹil conteste quʹil a dit quʹil était 23 

militaire bien formé ?  24 

Est‐ce que vous  contestez, Monsieur  le Procureur, quʹil  a dit quʹil  était militaire bien 25 

formé ? 26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Kilenda, dans lʹimmédiat… dans l’immédiat, 27 

M. le Procureur souhaite quʹil y ait simplement de votre part le souci de... de situer de 28 
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manière  spatio‐temporelle  lʹextrait  vidéo  que  vous  entendez  projeter.  Donc, 1 

contentez‐vous de cela pour  lʹinstant, et puis, vous poserez  les questions une  fois que 2 

lʹextrait aura été projeté, mais il aura été préalablement était situé. 3 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. 4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Et respectons tous la règle des cinq secondes ; Mme le 5 

greffier vient de me le signaler. 6 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. 7 

Q. Monsieur Ngudjolo, nous  sommes  toujours  avec  ce  témoin du Procureur, P‐0002. 8 

Vous connaissez sa fonction, vous ne la citez pas. Êtes‐vous conscient que vous avez eu 9 

à être en contact, peut‐être pas direct, mais vous avez eu des contacts avec ce témoin ? 10 

LE TÉMOIN (interprétation) :  11 

R. Maître, laissez‐moi vous aider.  12 

La première rencontre avec  le général Kale Kayihura avait  lieu  le 7 mars 2003, et cette 13 

rencontre nʹétait pas filmée. Et cʹest plutôt la deuxième rencontre qui était filmée, celle 14 

que nous venons de suivre ici.  15 

Après cette rencontre, il y avait eu celle du 18 mars, qui était filmée.  16 

Après celle du 18 mars, il y avait une autre rencontre, qui avait eu lieu le 22 mars 2003, 17 

qui, elle aussi, était filmée. La rencontre avait eu lieu à lʹaéroport.  18 

Après celle du 22 mars, jʹai été filmé le 22 mars 2003... le 29 mars, plutôt, 2003 ; et par la 19 

suite,  jʹai  été  filmé  par  la  radio Candip  à  lʹoccasion  dʹun  débat  télévisé.  Et  ce  débat  20 

traitait de la commission de pacification de lʹIturi. 21 

 Lors du débat de la radio Candip, beaucoup de représentants de beaucoup de groupes 22 

étaient  présents.  Il  y  avait  des membres  du  FNI,  du  Pusic,  du  FPDC,  il  y  avait  des 23 

journalistes, un pasteur était présent, il y avait représentants dʹautres ONG et ainsi que 24 

les Ougandais, notamment le capitaine Félix Kulaije. Dʹun autre côté, était aussi présent 25 

Dark Androso.  26 

Alors, beaucoup de sujets étaient traités à cette occasion. 27 

Personnellement,  jʹavais  dit  ceci :  je  me  suis  présenté  en  tant  que  colonel,  chef 28 
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dʹétat‐major du FRPI. Jʹavais aussi indiqué que jʹavais participé à la guerre à lʹépoque du 1 

régime Mobutu. Jʹavais expliqué comment est‐ce que  jʹavais fait des études dʹinfirmier, 2 

et que jʹétais aussi un militaire bien formé. Jʹavais parlé aussi de la question des otages 3 

de Bogoro. Peut‐être que  jʹoublie bien dʹautres sujets que  jʹavais abordés ;  je peux mʹen 4 

rappeler avec lʹextrait vidéo. 5 

Q. Donc, vous  avez dit quʹentre  autres déclarations, que vous  étiez un militaire bien 6 

formé ; cʹest bien cela ? 7 

R. Tout à fait. 8 

Q. Pouvez‐vous expliquer aux juges pourquoi vous avez dit que vous étiez un militaire 9 

bien formé ? 10 

R. Monsieur  le  Président, Mesdames  les  juges,  à  cette  époque,  au  30 mars 2003,  à  la 11 

radio Candip,  à  lʹoccasion de  ce debat  sur  la CPI,  jʹavais  bien  indiqué  que  jʹétais un 12 

militaire  bien  formé.  En  réalité,  jusquʹà  ce  jour‐là,  je  nʹavais  jamais  fait  un  service 13 

militaire,  jʹétais  plutôt  membre  de  la  garde  civile,  comme  je  lʹavais  indiqué 14 

précédemment. La garde civile était une police. La garde civile relevait du ministère de 15 

lʹIntérieur.  16 

Alors  si  jʹen  étais  arrivé  à déclarer que  jʹétais un militaire bien  formé,  je  « voudrais » 17 

simplement, à cette époque, me donner de lʹimportance, me donner de la valeur, pour 18 

que  lorsque mes collègues allaient mʹentendre,  ils pouvaient considérer que  jʹétais un 19 

homme  fort.  Donc,  il  sʹagissait  seulement  pour  moi  de  me  donner  une  certaine 20 

importance. Mais cela ne veut pas dire quʹà cette époque, jʹétais un vrai militaire, parce 21 

que la formation que jʹavais suivie nʹétait pas une formation militaire, il sʹagissait plutôt 22 

dʹune formation policière à la garde civile.  23 

Voilà, cʹétait pour se donner de  la valeur et de  lʹimportance que  je mʹétais présenté en 24 

tant que militaire bien formé. Voilà. 25 

Me KILENDA : Vous comprendrez, Monsieur le Président, quʹà ce moment‐là, ça ne sert 26 

à rien de balancer lʹextrait, donc je vais poursuivre. 27 

Q. Monsieur Ngudjolo,  lorsque vous aviez pris  la parole  tout à  lʹheure,  évoquant  les 28 
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divers sujets que vous avez abordés pendant que vous étiez filmé, vous aviez parlé de 1 

la guerre à lʹépoque du régime de Mobutu ; pouvez‐vous en toucher un mot aux juges ? 2 

LE TÉMOIN (interprétation) :  3 

R. Cʹest bon, Maître. 4 

Je me suis rendu à la bataille. Quand la guerre a commencé à Goma, lors de lʹentrée du 5 

RCD, il y a eu un ordre qui a été donné ; des militaires, des gens de la garde civile, ceux 6 

de la gendarmerie ont été tous amenés au front à Goma.  7 

Parmi  les  gens  qui  étaient  engagés  dans  cette  bataille,  je  travaillais  encore  à  ce 8 

moment‐là comme garde civil au service médical. Vous savez, dans lʹarmée, le S1, S2, S3, 9 

S4, S5, tous ces services ont un département médical, cʹest‐à‐dire les militaires, quand ils 10 

se  rendent à  la guerre,  ils amènent  le personnel médical pour prendre en  charge  less 11 

blessés. Et ce personnel médical est chargé de soigner les blessés. Cʹest dans ce cadre‐là 12 

que  je m’y  suis  rendu pour participer  à  la bataille  en  tant que personnel médical de 13 

lʹarmée. 14 

Alors, quand  je parlais de cette bataille,  il y avait notre unité de  la garde civile. Vous 15 

savez,  les  gardes  civils  nʹétaient  pas  formés  pour  se  battre.  Quand  la  guerre  sʹest 16 

intensifiée, nous avons pris la fuite, à pied, en route jusquʹà Kisangani.  17 

Et quand je suis arrivé à Kisangani, jʹai déserté. Jʹai cherché les moyens pour retourner 18 

en Ituri. 19 

Alors,  quand  jʹai  parlé  dʹavoir  participé  à  la  bataille,  cʹétait  pour  me  donner  de 20 

lʹimportance.  Il  nʹy  avait pas dʹautres  raisons, Maître. Même  quand  je me présentais 21 

comme commandant de division, cʹétait parce que quand les ennemis vont entendre ce 22 

titre‐là,  ils  vont  avoir  peur ; mais  je  nʹétais  pas  commandant  de  division,  puisquʹun 23 

commandant de division doit être... dʹabord un général de division. Mais moi, je nʹétais 24 

pas commandant de division,  Voilà tout. 25 

Q. Merci, Monsieur Ngudjolo. 26 

Nous vous avons entendu dire aussi que toujours... lorsque vous étiez à la radio Candip, 27 

que vous aviez parlé des otages de Bogoro ; cʹest quoi, ça, cette histoire ? Pouvez‐vous 28 
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lʹexpliquer aux juges ? 1 

R. Quand  je  suis devenu membre de  lʹalliance FNI‐FRPI, Bogoro  était déjà  tombé. Et 2 

Bogoro était déjà occupé. 3 

Lors  de  cette  occupation,  il  y  avait  plusieurs  forces,  je  dois  dire,  à  Bogoro :  lʹAPC, 4 

lʹUPDF, Dark qui se trouvait là‐bas —  se présentait comme le commandant des FRPI. 5 

À ce moment‐là, les Hema civils se rendaient à Kasenyi à bord de véhicules. Ils ont été 6 

arrêtés. Alors, lors des débats, le directeur de cabinet du chef Kahwa... Je dois dire aussi 7 

que quand Dark sʹest présenté comme commandant des opérations de Bogoro,  il sʹest 8 

présenté aussi comme celui qui dirige Bogoro. Donc, je reviens à dire que le directeur de 9 

cabinet de chef Kahwa a posé à Dark la question par rapport aux otages. Tout au début, 10 

avant que Dark ne lui réponde, jʹai pris la parole. Pourquoi est‐ce que jʹai pris la parole 11 

concernant un fait que jʹignorais ?  Voici la raison : quand ces personnes ont été arrêtées, 12 

le commandant de lʹUPDF qui se trouvait à Bogoro a appelé le général Kale Kayihura, 13 

en lui disant quʹil y a des civils hema qui ont été arrêtés à Bogoro, ils se trouvent chez 14 

Dark. Cʹest ainsi que  le général a demandé à ce que ces personnes soient  libérées. Ces 15 

gens  nʹont pas  été  libérés. Alors,  le  général mʹa  envoyé pour  rencontrer Dark  et me 16 

rendre compte de la situation, voir si ces gens ont été réellement arrêtés. Cʹest ainsi que 17 

je me suis rendu rencontrer Dark. Il mʹa dit : « Oui, on a arrêté ces gens, mais ces gens 18 

nʹétaient  plus  à  Bogoro,  ils  étaient  à  Kagaba,  là  où  se  trouvaient  également  les 19 

véhicules. »  20 

Alors, je vais revenir à la raison : pourquoi jʹai pris la parole ?  21 

Vous savez, dans lʹarmée, à ce moment‐là, nous avions une alliance provisoire. Et moi, 22 

quand je suis devenu membre dans cette alliance, jʹavais un titre supérieur par rapport à 23 

Dark. Dans une armée, un subalterne ne peut pas prendre la parole avant son supérieur 24 

hiérarchique. Quand on lui a posé la question, et je savais déjà que Dark mʹavait dit que 25 

ces personnes qui  ont  été  arrêtées  étaient  effectivement  arrêtées. Et  je  savais quʹil ne 26 

pouvait pas mentir. Et quand je suis rentré voir le général, jʹai confirmé en ajoutant quʹil 27 

y avait un problème par rapport aux véhicules. Cʹest ainsi que jʹai répondu au directeur 28 
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du cabinet de chef Kahwa en lui disant : « Oui, ces personnes ont bien été arrêtées. Elles 1 

sont  là, mais  il y a un problème qui  se pose,  cʹest  le véhicule qui  est  en panne. Si  le 2 

propriétaire,  le propriétaire de ce véhicule achète  la pièce qui manque, ces personnes 3 

peuvent revenir chez “eux”. »  4 

Malheureusement, ces gens nʹont jamais rejoint leur maison. Voilà tout. 5 

Q. Merci, Monsieur Ngudjolo. 6 

Donc, nous avons bien noté que  lors de cette rencontre, vous étiez avec Dark, quʹà un 7 

moment donné, Dark devait  répondre à  cette question, vous  lʹavez  interrompu, vous 8 

avez pris la parole. 9 

Et comment avez‐vous présenté Dark lors de cette rencontre ? 10 

R. Dans des  termes militaires, nous utilisons  les  termes comme « mon commandant », 11 

« mon opérateur ».  Je  lʹai présenté  comme « mon  commandant des opérations ». Cʹest 12 

possible que  je me sois trompé, mais  je lʹai présenté à ce moment‐là en tant que « mon 13 

commandement des opérations ». A moins que je ne me trompe. 14 

Et si  je me  trompe, vous pouvez  relire  lʹextrait... ou  revoir  lʹextrait. Et vous allez voir 15 

que je lʹai présenté ainsi. Car en ce moment‐là, nous étions dans lʹalliance FNI‐FRPI. 16 

Me KILENDA  : Monsieur  le Président,  les extraits que nous nous proposions de  faire 17 

« balancer » comportent justement ce genre de propos‐là. 18 

Je crois quʹaucune des parties ici ou aucun participant ne le conteste, ce qui peut nous 19 

faire gagner beaucoup de  temps pour que  je progresse avec mes questions,  si vous... 20 

vous me le permettez. 21 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE  :  Je vous en prie.  Je vous en prie. Vous poursuivez. 22 

M. Ngudjolo donnant beaucoup de détails, cela vous dispense effectivement peut‐être 23 

de projeter ces extraits. 24 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. 25 

Q. Monsieur Ngudjolo, Dark était‐il votre opérateur ? 26 

LE TÉMOIN (interprétation) :  27 

R.  Comme  je  l’ai  dit  precédemment,   moi  Jʹai    intégré  lʹalliance  FNI‐FRPI  après  le 28 
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22 mars,  après  que  Bogoro  soit  attaqué  et  occupé.  Lors  de mon  intégration  dans  le 1 

FNI‐FRPI, Dark était le commandant des opérations à Bogoro depuis le 24 février 2003. 2 

Il  se  trouvait déjà à Bogoro. Moi,  jʹai  intégré  lʹalliance dans  laquelle  se  trouvait Dark. 3 

Mais, à ce moment‐là, jʹavais un grade supérieur par rapport au sien. Voilà pourquoi je... 4 

je  lʹappelais « mon opérateur » ou « mon  commandant des opérations ». Cela ne veut 5 

pas dire que cʹest moi qui  lʹai nommé commandant des opérations à Bogoro. Ce nʹest 6 

pas le cas. 7 

Q. Je vous prie de parler lentement, parce que ce que vous dites est important pour la 8 

compréhension de votre exposé. 9 

Alors, afin que tout cela soit clair, Dark était‐il sous vos ordres ? 10 

R. Non, Maître. 11 

De façon théorique, je peux lʹaccepter, mais de façon pratique, non. Sʹil obéissait à mes 12 

ordres,  le problème des  otages  allait  être  résolu  et  les personnes  qui  étaient  arrêtées 13 

seraient rentrées chez elles. Cʹest un fait qui montre de façon évidente quʹil nʹétait pas 14 

sous mes ordres. 15 

Q. Merci, Monsieur Ngudjolo. 16 

Quand vous êtes à Bunia, à cette époque‐là, aviez‐vous un bureau ? 17 

R. Oui, Maître. 18 

Q. Quel était‐il ? 19 

LʹINTERPRÈTE  LINGALA‐FRANÇAIS  :  Lʹinterprète  nʹa  pas  compris  la  question  de 20 

Me Kilenda ; sʹil peut la répéter ? 21 

Me KILENDA : Je vous interromps un moment, parce que lʹinterprète nʹa pas compris la 22 

question. 23 

Q. Ma question était celle‐ci : à lʹépoque où vous étiez à Bunia, à cette époque‐là, aviez‐24 

vous un bureau ; si oui, quel était‐il ? 25 

LE TÉMOIN (interprétation) :  26 

R.  Oui,  Maître,  jʹen  avais  un.  Jʹai  ouvert  un  bureau  de  liaison  à  Bunia.  Je  peux 27 

mʹexpliquer par rapport à la genèse de ce bureau. 28 
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Quand nous nous  trouvions  à Bunia, nous  avons  reçu un ordre du général.  Il  a dit : 1 

« Toutes  les  armes  qui  doivent  se  trouver  sur  le  territoire  doivent  être  des  armes 2 

provenant de lʹUPDF ». Mais tout autour de nous, il y avait des troubles. 3 

Si vous  revoyez un autre extrait que  le Procureur a exhibé, qui a  reçu un EVD, vous 4 

allez voir quʹon parle de gens qui ont été tués dans des villages. Vous allez également 5 

voir une interview, cʹétait quand on mʹinterviewait sur Bogoro, et je parlais du véhicule 6 

de lʹorganisation Coopi. 7 

Et quand  le général a vu quʹil y avait des problèmes  tout autour de Bunia, cʹétait à  la 8 

date du 29, il a demandé à ce quʹil y ait un officier de liaison à Bunia pour que sʹil y a 9 

problème à l’interieur, cʹest cet officier qui doit le résoudre. Cʹest ainsi que sur ordre du 10 

général Kale Kayihura,  jʹai  ouvert  le  bureau de  liaison  à Epoville  (phon.),  cʹest‐à‐dire 11 

dans le quartier sous‐région. Voilà tout, Maître. 12 

Me KILENDA : Merci, Monsieur Ngudjolo. 13 

À lʹAttention de la Chambre, Monsieur le Président, la réponse que M. Ngudjolo vient 14 

de donner sʹagissant de ce bureau de  liaison aurait pu nous conduire à  faire balancer 15 

lʹextrait EVD‐OTP‐00177. Et là aussi jʹimagine quʹaucune des parties ne le conteste, mais 16 

je  voulais  simplement, pour  les  besoins du  transcript,  signaler  quʹil  sʹagit bien de  cet 17 

extrait‐là qui se rapporte au... au bureau de liaison. Donc, on ne va pas le « balancer » ; 18 

tout le monde sait que cʹest celui‐là. Cʹest lʹentrée 24.  19 

Je voudrais par la même occasion, toujours avec votre autorisation, faire signaler aussi 20 

que  tous  les développements que M. Ngudjolo a  faits  ici, quʹil  sʹagisse de  là où  il dit 21 

quʹil est militaire bien formé, de là où il dit... il parle des otages qui ont été arrêtés ou là 22 

il accorde la parole à son opérateur Dark, ces extraits‐là aussi sont visés aux entrées 29, 23 

31...  29 et 31. Donc,  il  sʹagit des  extraits EVD‐OTP‐00172 et EVD‐OTP‐00171...  175 que 24 

nous nʹallons pas « balancer » pour gagner du temps.  25 

Voilà, Monsieur le Président. 26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître Kilenda. 27 

Me KILENDA :  28 
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Q. Monsieur Ngudjolo,  toujours à  la radio Candip quand vous aviez pris  la parole ce 1 

jour‐là, nʹétiez‐vous pas en train de parler aussi de routes que vous aviez ouvertes ? 2 

LE TÉMOIN (interprétation) :  3 

R.  Non,  il  ne  sʹagissait  pas  de  ce  jour‐là, Maître ;  cʹest  un  autre  extrait.  Et  celui‐là 4 

concerne  le  jour  où  nous  nous  retrouvions  avec  Dark.  Et  le  général  avait,  en  ce 5 

moment‐là,  donné  un  ordre  quʹil  ne  voulait  pas  voir  des  armes  en  ville.  Et  les 6 

commerçants sont venus faire une requête par rapport aux véhicules qui se trouvaient à 7 

Kasenyi.  Ils sont venus  faire cette requête auprès du général pour quʹil puisse donner 8 

un ordre afin que  les véhicules qui se trouvent à Kasenyi se rendent à Bunia et que  la 9 

route soit ouverte. Cʹest Dark qui avait répondu à cette question.  10 

Si  je me  rappelle  bien,  jʹavais  déclaré  ceci,  car  lorsqu’ils  ont  fini  de  parler,  il  y  a  le 11 

gouverneur de l´UPC qui avait pris la parole, Dark également  a parlé de la bataille de 12 

Bogoro et de Mandro.  13 

Et  tout à  la  fin,  jʹai pris  la parole et  jʹai dit  ceci — vous pouvez  trouver  cela dans un 14 

extrait. Jʹai dit ceci : « Mon général, je voudrais terminer par ceci, les éléments de l´UPC 15 

se trouvent dans des maisons, et dʹautres se trouvent à centrale, Iga Barrière et à Katoto. 16 

Nous avons déjà ouvert la route. Quʹils viennent, quʹon puisse sʹentendre. Cʹest... Tout 17 

celui qui veut  continuer  à  exercer dans  lʹarmée puisse venir. Ceux de Kinshasa vont 18 

venir afin que nous puissions nous unir et faire  une même armée.  19 

Katoto, Iga‐Centrale se trouvent au nord de Bunia. Il ne faut pas confondre ça avec  la 20 

route qui va à Bunia, Bogoro et Kasenyi. Celui qui a parlé de la route, Bunia, Kasenyi, 21 

Bogoro, cʹétait Dark. Cʹest lui qui devait dire un mot par rapport à... à cela. Cʹest lui qui 22 

était commandant à Bogoro.  23 

Monsieur  le  Président,  Katoto,  Iga  Barrière,  Centrale,  ce  sont  des  localités  qui  se 24 

trouvent au nord de Bunia. Bogoro et Kasenyi se trouvent au sud de Bunia. Cʹest deux 25 

itinéraires différents.  26 

J’ai  entendu  le  Procureur  parlait  d’un  plan  commun ,  il  nʹy  avait  rien  d`un  plan 27 

commun, cela n’avait rien à  faire avec Bogoro. Katoto se  trouve au nord et Bogoro se 28 
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trouve au sud. Et vous ne verrez à aucun endroit des extraits que le Procureur a exhibés 1 

dans ce prétoire... vous nʹallez voir en aucun de ces éléments Mathieu Ngudjolo en train 2 

de revendiquer  la bataille de Bogoro ou de Mandro. Si  jʹavais participé à ces batailles, 3 

jʹallais le déclarer puisque jʹavais participé à la première réunion avec Kale Kayihura le 4 

11 mars 2003. Mais ce jour‐là, cʹest Dark qui a pris la parole pour sʹexprimer par rapport 5 

à la bataille de Bogoro et Mandro. Le 30 mars, à la radio Candip, celui qui a parlé de la 6 

bataille de Bogoro et de Mandro, cʹétait encore lui. Mais aucun jour je nʹai dit ou déclaré 7 

quelque chose en rapport avec la bataille de Bogoro et de Mandro. Vous pouvez vérifier 8 

dans des vidéos et les autres éléments.  9 

Le Procureur  a  semé une  confusion. Pourquoi ? Peut‐être puisquʹil mʹa  vu  ensemble 10 

avec Dark. Et alors, il pense, comme jʹétais avec Dark, jʹai participé avec lui à la bataille 11 

de Bogoro et de Mandro. Cʹest une confusion.  12 

Jʹajouterais également en disant que  jʹai connu Dark  tout au avant.  Il était  le  frère...  le 13 

jeune  frère  du  Dr Adirodu  qui  était  le  médecin  chef  de  zone  où  je  travaillais.  Je 14 

travaillais  là où  ce dernier  travaillait ;  j’allais  chez  lui,  je  connais bien  sa  famille,  son 15 

épouse, ses enfants, ses frères. Donc jʹai connu Dark chez le Dr Adirodu. À ce moment‐là, 16 

ce dernier était encore policier.  17 

Lors du règne de RCD/K‐ML/APC, il avait été arrêté et condamné à perpétuité. Cʹest le 18 

Dr Adirodu qui est allé  le  libérer. Par  la suite,  il était parti ailleurs. Et  je  lʹai rencontré 19 

plus  tard, et  il se présentait comme membre du FRPI. Si  je  lʹai rencontré, cela ne veut 20 

pas dire que, nous deux, nous avons participé à la bataille de Bogoro. Ce nʹétait pas le 21 

cas.  22 

Me KILENDA : Merci, Monsieur Ngudjolo.  23 

Monsieur le Président, pour la bonne intelligence des propos que M. Ngudjolo vient de 24 

tenir, nous estimons quand même  indispensable de faire balancer  lʹextrait qui porte  la 25 

cote EVD‐OTP‐00169, à lʹentrée 35. 26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Madame le greffier, sʹil vous plaît. 27 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute) 28 
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Me KILENDA : Tout lʹextrait. 1 

LE TÉMOIN  (interprétation)  : Veuillez mʹexcuser,  je vais  fournir un effort pour parler 2 

un peu plus lentement. 3 

(Diffusion dʹune vidéo) 4 

Mme LA GREFFIÈRE : Pour pouvoir visionner lʹextrait, veuillez appuyer sur « PC 1 ». 5 

(Diffusion dʹune vidéo) 6 

(Interprétation du swahili) « Je cherche à vous dire, général, ce qui a été dit... »  7 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Cʹest inaudible de la part de la cabine swahili. 8 

(Diffusion dʹune vidéo) 9 

(Interprétation du swahili) « Dʹautres sont à Katoto et dʹautres sont à Centrale. Et, nous, 10 

nous avons ouvert le passage. Nous ne voulons pas entendre dire que des gens ont été 11 

tués en route, parce que, eux, ils sont rentrés en brousse et cʹest comme des bandits, des 12 

rebelles. Et ils tendent des embuscades, et sʹils le désirent, on va en parler (inaudible).  13 

Nous aimons... Nous voudrions inviter à ceux qui voudraient travailler avec lʹarmée de 14 

sʹintégrer à lʹarmée de Kinshasa lorsquʹils vont venir (inaudible). »  15 

M. MacDONALD : Juste… Jʹaimerais juste rappeler évidemment, Monsieur le Président, 16 

que nous avons la transcription officielle, revue, qui a reçu un EVD également pour cet 17 

extrait, et elle est au dossier. 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Effectivement.  19 

Merci, Monsieur le Procureur, pour ce rappel.  20 

Maître Kilenda,  donc  nous  venons  de  voir  et  dʹentendre, mais  lʹaudition  nʹétait  pas 21 

parfaite car les interprètes nʹont pas pu tout traduire. M. le Procureur vient de rappeler 22 

quʹil y avait au dossier une transcription qui avait, elle‐même, reçu un numéro EVD.  23 

Vous avez donc la parole. 24 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président ; je remercie le Procureur pour ce rappel.  25 

Et,  donc,  la  règle  étant  que  je  ne  peux  pas  poser  au  témoin  la  question  de  dire 26 

« Confirmez‐vous ceci ? », vous aurez compris que ce que nous venons de ré‐entendre, 27 

cʹest bien ce que M. Mathieu Ngudjolo avait déjà expliqué. Et je mʹapprêtais, si lʹextrait 28 
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lui avait été préalablement « balancé », de lui poser la question de savoir de quelle route 1 

il sʹagit. Mais à présent, la Chambre, les parties et les participants savent de quelle route 2 

M. Mathieu Ngudjolo a parlé. Et donc, je ne vais plus mʹappesantir sur ce point. 3 

Q.  Monsieur  Ngudjolo,  quels  sont  les  commandants  qui  étaient  à  Bogoro  après 4 

le 24 février 2003 ?  5 

LE TÉMOIN (interprétation) :  6 

R. Lʹattaque de Bogoro a eu lieu le 24 février 2003. Après cette bataille, moi,  je me suis 7 

rendu à Bogoro pour la toute première fois le 28 mars 2003, lorsque je venais dʹintégrer 8 

lʹalliance FNI‐FRPI.  9 

Les  commandants que  jʹai vus à Bogoro  sont  les  suivants : Dark — qui  sʹest présenté 10 

comme le commandant du FRPI ; il y avait un commandant de lʹUPDF. Cʹétait un major, 11 

je nʹai pas connu son nom, mais cela se trouve dans lʹextrait vidéo. Il y avait aussi Blaise 12 

Koka de  lʹAPC — qui  est venu de Beni —  et  son  second qui  sʹappelait Mutombo, dit 13 

« Demuto ». 14 

Il y avait quelques officiers des FAC, que je n’ai pas vus, mais jʹai  appris qu’ils étaient là, 15 

mais ils étaient rentrés  à Aveba le jour meme de mon arrivé ; et donc ils nʹétaient plus 16 

sur place.  17 

Ce sont là les commandants que jʹai vus de mes propres yeux à Bogoro.  18 

Me KILENDA : Merci, Monsieur Ngudjolo. 19 

Monsieur  le  Président,  avec  votre  autorisation,  nous  aimerons  visionner  lʹextrait  à 20 

lʹentrée 2, qui porte la cote EVD‐D03‐00056. 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le greffier. 22 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute)  23 

Me KILENDA : À partir de la 18e seconde. 24 

Mme LA GREFFIÈRE : Pour pouvoir visionner la vidéo, veuillez appuyer sur « PC 1 ». 25 

(Diffusion dʹune vidéo) 26 

Me KILENDA  : Cʹest  juste  cette  image‐là  que  nous  voulons  visionner,  donc  si  vous 27 

pouvez vous arrêter pour bien faire voir... 28 
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(Le greffier dʹaudience sʹexécute) 1 

Q. Monsieur Ngudjolo, vous voyez bien les trois personnes ? 2 

LE TÉMOIN (interprétation) :  3 

R. Je les vois... , mais ce nʹest pas très clair. Mais je pourrais quand meme les identifier 4 

Q.  Allez‐y,  cʹest  ça  lʹexercice  que  nous  vous  donnons.  Identifiez  ces  personnes  de 5 

gauche à droite. 6 

R.  Monsieur  le  Président,  à  ma  gauche,  il  sʹagit  du  lieutenant‐colonel  Asani  Chi 7 

Boya (phon.), il était le commandant secteur UPDF à Bunia.  8 

Celui qui  se  trouve au  centre,  cʹest un major.  Il  sʹagit dʹun  commandant de  lʹUPDF à 9 

Kasenyi. Il est là au sein même de son camp.  10 

Et celui qui se trouve à ma droite, il sʹappelle... cʹest le major qui était à Bogoro. Cʹétait le 11 

commandant UPDF qui se trouvait à Bogoro. Jʹignore son nom.  12 

Q. À quel endroit précis se trouvent ces personnes ? 13 

R. Ici, cʹest... ils sont à Kasenyi. Ça, ce nʹest pas Bogoro, cʹest plutôt Kasenyi.  14 

Q. Merci, M. Ngudjolo.  15 

Alors, vous vous reportez sur notre  liste. Vous voyez P‐0012 au numéro 6, et P‐0008... 16 

non, non. P‐0160, au numéro 8. 17 

R. Excusez‐moi, Maître.  18 

Monsieur le Président,  je voulais ajouter quelque chose relativement aux vidéos, avant 19 

que je ne vous parle de ces deux personnes. 20 

Dark, vous allez le suivre dans lʹextrait qui a été présenté par le Procureur, là où Dark 21 

disait ceci : « On avait dit que nous nous sommes battus contre les Ougandais. On avait 22 

dit que des soldats de Kinshasa ont combattu à Bogoro ».  23 

Ça,  ce  nʹest  pas  vrai.  Dans  cette  vidéo,  je  suis  là,  ensemble,  avec  le  général  et  le 24 

gouverneur de l’UPC et le président de Frec (phon.).  25 

Monsieur le Président, en ce moment‐là, Dark était en train de dire des mensonges. Ça, 26 

cʹétait un langage diplomatique quʹil tenait, parce que lʹUPC, à la date du 24 février 2003, 27 

après  lʹattaque, au  journal parlé à  la  radio Candip, UPC avait accusé... avait dit  ceci : 28 
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quʹils ont  été  attaqués par des  soldats de Kinshasa qui  sont venus de Beni  ensemble 1 

avec lʹUPDF. Si vous voyez, dans cet extrait, Dark est en train de dire quʹil nʹy avait pas 2 

de soldats ougandais, de soldats de Kinshasa, parce que lui ne pouvait pas accuser des 3 

Ougandais  en  présence  dʹun  officier  de  lʹUPC,  et  pourtant,  le  24 février,  lʹUPC  avait 4 

accusé les Ougandais et le gouvernement de Kinshasa. Or Dans cet extrait vidéo, nous 5 

étions ensemble avec des... des gens de  l’UPC, donc,  ils ne pouvaient pas accuser des 6 

Ougandais en ce moment‐là.  Il ne pouvait pas accuser  les Ougandais en présence du 7 

gouverneur de l’UPC.  8 

Cʹest ce que je voulais ajouter, Monsieur le Président. 9 

Parce  qu’en  réalité,  pour  moi,  le  plan  dʹattaquer  Bogoro  est  venu  de  Kinshasa  en 10 

collaboration avec  les Ougandais. Ce sont ces deux groupes qui se sont entendu pour 11 

attaquer Bogoro. Ils avaient intérêt à attaquer Bogoro.  12 

Nous,  de  notre  part...  nous,  nous  étions  avec  le  général. Moi,  je  lui  avais  posé  la 13 

question : « Comment est‐ce possible que lʹUPC a pu vous chasser de la ville de Bunia, 14 

et vous vous êtes retirés jusquʹà lʹaéroport et à Dele ? »  15 

Le  général Kale Kayihura mʹa  répondu  ceci : Après  la  bataille de Bogoro, UPC  les  a 16 

accusés. LʹUPC a pris le général Kale Kayihura en otage. UPC a retenu le général Kale 17 

Kayihura jusquʹau moment où lʹordre de sa libération est venu du président Museveni. 18 

Lorsque Kale Kayihura et Museveni ont accepté de quitter la ville de Bunia, cʹest ce qui 19 

a  occasionné  la  libération du  général Kale Kayihura. Le général Kale Kayihura  a  été 20 

libéré en présence de la Monuc, et cet accord a été signé le 2 mars 2003. Il a été pris en 21 

otage le... (Fin de lʹintervention non interprétée) 22 

LʹINTERPRÈTE LINGALA‐FRANÇAIS : Peut‐on demander au témoin de reprendre ses 23 

dernières paroles ?  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE :  25 

Q. Monsieur Mathieu Ngudjolo, pouvez‐vous  reprendre votre propos à partir dʹ« il a 26 

été pris en otage »,  si vous vous  souvenez de vos propos ? Vous nous avez dit : « Le 27 

général Kale Kayihura a été libéré en présence de la Monuc, et cet accord a été signé le 28 
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2 mars 2003 ». Et les propos que vous avez tenus après nʹont pas été interprétés ; si vous 1 

pouviez les reprendre, sʹil vous plaît.  2 

Vous commenciez par :« Il a été pris en otage le... »  3 

LE TÉMOIN (interprétation) :  4 

R. Merci, Monsieur le Président. 5 

Le général Kale Kayihura  a  été  arrêté par  le général Kisembo ;  il  a  été placé dans  la 6 

résidence de Thomas Lubanga. Il y avait là le général Kale Kayihura et Ayo (phon.)... et 7 

le  capitaine  Birundji  (phon.).  Et  UPC  a  conditionné  leur  libération  par  le  depart  de 8 

llʹUPDF de la ville de Bunia pour se cantonner  à lʹaéroport et à Dele.  9 

Et  la  libération  de  Kale  Kayihura  a  eu  lieu  lorsque  celui‐ci  a  appelé  le  président 10 

Museveni. Et  le président Museveni a dit à Kisembo quʹil a accepté toutes... toutes ses 11 

exigences, et a demandé que tout se passe  en présence de la Monuc. Et cet ainsi qu’un 12 

accord a été  signé à  cet effet  le 2 mars 2003 en présence de  la Monuc. Et  lʹUPDF  sʹest 13 

retirée de la ville de Bunia. Ils se sont rendus à lʹaéroport de Bunia et à Dele.  14 

Voilà comment les choses se sont passées, Monsieur le Président. 15 

Me KILENDA :  16 

Q. Merci, Monsieur Ngudjolo, pour toutes ces précisions.  17 

Alors, nous allons revenir au P‐0012 et au P‐0160.  18 

Dʹabord, le P‐0012, connaissez‐vous cette personne ? 19 

LE TÉMOIN (interprétation) :  20 

R. Oui, je la connais. 21 

Q. Lʹavez‐vous déjà rencontrée ? 22 

R.  Nous  nous  sommes  rencontrés,  avec  P‐0012,  pour  la  toute  première  fois,le 23 

30 mars 2003, à la radio Candip, lors du débat télévisé sur la CPI — la Commission de 24 

pacification de lʹIturi. Cʹétait ma toute première fois de rencontrer cette personne. 25 

Q. Et P‐0160, la connaissez‐vous ? 26 

R. Je ne la connais pas. Je lʹai vue pour la toute première fois dans cette salle. 27 

Q. Dans  le  transcript  196, page 54,  lignes 23 à  28,  et page 55,  ligne 1, P‐0012 a  affirmé 28 
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devant  cette  Chambre  que  vous  aviez  partout  des  escortes  militaires  composées 1 

dʹenfants soldats.  2 

Aviez‐vous des enfants soldats dans votre escorte ? 3 

R. Maître, non.  4 

Q. P‐0012,  toujours  lui, et nous sommes  là au transcript 197, page 36,  lignes 14 à 21, et 5 

page 36,  lignes 21 à 22, P‐0012 dit quʹau cours dʹune réunion où vous étiez, vous étiez 6 

déjà  converti,  que  vous  étiez  une  autre  personne,  que  vous  lui  auriez  dit,  à  cette 7 

occasion,  que  vous  aviez  commis  beaucoup de  fautes  en  tuant  les Hema par  erreur, 8 

puisque  vous  faisiez  une  confusion  entre  appartenance  biologique  et  idéologique — 9 

donc,  en mai,  juin 2004 —,  que  vous  étiez  vraiment  désolé  dʹavoir  tué  beaucoup  de 10 

Hema.  Et  vous  ajoutiez  que  vous  pensiez  que  cʹétait  désormais  terminé,  que  vous 11 

devriez  travailler pour  reconstruire votre  région. Et P‐0012 dit même devant  les  juges 12 

que vous parliez honnêtement. Mais a‐t‐il pontifié quʹil ne sait pas qui vous avait tué.  13 

Où étiez‐vous en mai 2004... mai‐juin 2004 ? 14 

R. Monsieur le Président, Mesdames les juges, on mʹa arrêté le 23 octobre 2003 à Bunia, 15 

dans  lʹaffaire Lokana. On mʹa  jugé  le 3 juin 2004. Les  juges ont rendu  leur décision.  Jʹai 16 

été acquitté, mais ils ne m’ont pas relâché, je suis resté toujours en détention.  17 

Le 14 septembre 2004,  ils nous ont  transférés à  la prison de Makala à Kinshasa. C’est 18 

le 24 décembre 2003,  jʹai pu  recouvrer ma  liberté. Mais au mois de mai et au mois de 19 

juin 2004,  jʹétais  en  détention, Monsieur  le  Président,  je  ne  pouvais  pas  être  à  deux 20 

endroits au même moment, parce P‐0012 a dit que jʹavais dit ceci en Ouganda dans un 21 

hôtel.  22 

En 2004, aux mois de mai et juin, moi, jʹétais en détention à Bunia. Je ne pouvais pas me 23 

trouver  en Ouganda pour parler  avec P‐0012. Et P‐0012 nʹest  jamais venu me  rendre 24 

visite  en détention.  Il  a dit  que  cʹétait  en Ouganda, mais  en  ce moment‐là,  jʹétais  en 25 

détention. 26 

Si vous regardez mon PV de détention, vous verrez que jʹétais à Bunia. Voilà comment 27 

les choses se sont passées. Moi, jʹignore tout ce quʹil a déclaré. Peut‐être quʹil a vu mon 28 
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phantome Je ne sais pas. 1 

Q. Monsieur  Ngudjolo,  vous  dites  que  quand  vous  avez  été  acquitté  dans  lʹaffaire 2 

Lokana, vous nʹavez pas été libéré tout de suite, vous êtes resté en détention, et quʹà un 3 

moment donné, vous avez été transféré à Kinshasa. Et quand avez‐vous été libéré de la 4 

prison de Makala ? Quand ? 5 

R.  Jʹai  été  libéré  le  24 décembre 2004 à  Kinshasa,  contrairement  aux  rapports  des 6 

plusiueres ONG qui ont dit que jʹai échappé de ma détention de Kinshasa.  7 

Meme Monsieur  le  Procureur  l’a  dit  ici,  je  ne  me  suis  jamais  évadé  de  la  prison, 8 

Monsieur le Procureur. Jʹai été libéré. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE  : Il faudra donc que  le transcript provisoire, page 36, 10 

version  française,  ligne 26, corrige. Cʹest  le 24 décembre 2004, et pas 2003. M. Mathieu 11 

Ngudjolo vient de nous parler du 24 décembre 2004 ; ce qui est dʹailleurs  logique par 12 

rapport aux dates quʹil a données avant. 13 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. 14 

Q.  Monsieur  Ngudjolo,  est‐ce  que  vous  avez  des  documents  qui  prouvent  quʹen 15 

mai‐juin 2003... 2004, plutôt, que vous étiez en détention ?  16 

LE TÉMOIN (interprétation) :  17 

R. Maître, moi, je vous dis : jetez un coup dʹœil sur mon PV... sur des PV, vous allez voir 18 

cela. 19 

Me  KILENDA  : Monsieur  le  Président,  avec  votre  autorisation,  nous  souhaiterons... 20 

souhaiterions appeler la pièce DRC‐OTP‐0039‐0403, et entrée 23, et DRC‐OTP‐0039‐0409. 21 

M. MacDONALD  :  Il  y  a  des  objections, Monsieur  le  Président.  Vous  nous  donnez 22 

quelques petites secondes pour quʹon puisse apprécier si elles sont toujours dʹactualité, 23 

ces objections, ou non, avant dʹafficher les documents. 24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest entendu.  25 

M. MacDONALD : Je vous remercie. 26 

(Discussion au sein de lʹéquipe du Procureur) 27 

LʹAccusation nʹa pas dʹobjection à ce que ces deux pièces soient montrées au témoin, et 28 
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même versées… et quʹelles reçoivent des EVD si nécessaire. Je vous remercie. 1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur.  2 

Donc, Maître Kilenda, la pièce dont lʹentrée est le numéro 23, et qui faisait lʹobjet dʹune 3 

objection,  il  nʹy  a plus dʹobjection, pas plus  que  sur  la  nouvelle pièce  relative  à une 4 

décision, donc, de 2004.  5 

Allez‐y, si vous le voulez bien, vous nʹavez plus beaucoup de temps, mais...  6 

Me KILENDA : Bon, cʹest juste pour solliciter des numéros EVD. 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, cʹest ce que nous allons faire.  8 

Madame  le greffier, vous avez  la pièce DRC‐OTP‐0039‐0403, qui est un procès‐verbal 9 

dʹaudience publique spécial du 21 mai 2004, pour lequel il faut un numéro EVD.  10 

Et  vous  ferez  de  même  pour  le  DRC‐OTP‐0039‐0409,  qui  est  un  procès‐verbal  de 11 

lʹaudience  publique  du  3 juin 2004,  dont  il  vient  dʹêtre  fait  état  comme  étant  une 12 

décision dʹacquittement. 13 

Mme LA GREFFIÈRE : Merci, Monsieur le Président.  14 

Le document DRC‐OTP‐0039‐0403 portera la cote EVD‐D03‐00134. 15 

Le document DRC‐OTP‐0039‐0409 portera la cote EVD‐D03‐00135. 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  17 

Nous allons suspendre notre audience pendant 30 minutes… 18 

Me KILENDA : Ce sont des pièces publiques, Monsieur le Président. 19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Ce sont des pièces publiques.  20 

Nous allons donc suspendre notre audience pendant les 30 minutes qui viennent.  21 

Monsieur  lʹhuissier, pouvez‐vous  conduire M. Mathieu Ngudjolo  à  sa place,  sʹil vous 22 

plaît ? 23 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 24 

Lʹaudience est donc suspendue. Nous nous retrouvons à 11 h 30. 25 

Mme LA GREFFIÈRE : Veuillez vous lever. 26 

(Lʹaudience, suspendue à 11 h 00, est reprise en public à 11 h 40) 27 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. 28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Veuillez vous asseoir. 1 

Nous reprenons nos débats. 2 

Maître Kilenda, vous avez la parole. 3 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. 4 

Monsieur le Président, Mesdames les juges, je fais référence au transcript dʹaudience 197, 5 

page 58, lignes 12 à 20. 6 

Q. P‐0012... Monsieur Ngudjolo, P‐0012 a affirmé devant la Chambre que vous aviez des 7 

difficultés pour faire démobiliser les enfants. Quʹest‐ce que vous en dites ? 8 

LE TÉMOIN (interprétation) :  9 

R. Monsieur  le Président, Mesdames  les  juges,  le processus de  la démobilisation des 10 

enfants a commencé en 2004 alors que jʹétais en prison. Je nʹy ai jamais participé. 11 

Q. Prenez notre feuille, le témoin du Procureur P‐0161, au numéro 9. 12 

(Le témoin sʹexécute) 13 

Voyez‐vous cette personne ? La connaissez‐vous ? 14 

R. Non, je ne la connais pas. Cʹest dans cette salle que je lʹai vue pour la première fois. 15 

Q. Eh bien, au transcript dʹaudience 114, page 15, lignes 19 à 22, ce témoin a rapporté à la 16 

Chambre  quʹune  coalition  ngiti  et  lendu avait  attaqué  Bogoro  en  2000…  en  2000 —17 

première attaque. Ces Lendu, dʹaprès ce  témoin, étaient vos hommes — « les hommes 18 

de Ngudjolo », a‐t‐il dit. Quʹest‐ce que vous en dites ? 19 

R. Monsieur  le Président, Mesdames  les  juges,  il  nʹy  avait  pas de  guerre dans  notre 20 

secteur  en  2000,  que  ça  soit  à  Bogoro  ou  dans  le  groupement  Ezekere.  La  guerre  a 21 

commencé, le 9 janvier 2001, à Kotonie.  22 

Treize militaires ougandais et des Hema ont attaqué Kotonie ; jʹen ai déjà parlé.  23 

En 2000, jʹétais étudiant à Bunia. Quand est‐ce que j’allais avoir des militaires pour aller 24 

faire la guerre à Bogoro ? En même temps, jʹétais étudiant à lʹInstitut technique de Bunia 25 

et... jʹétais étudiant. 26 

Q. Monsieur Ngudjolo, au transcript dʹaudience 111, page 45, lignes 15 à 19, ce témoin a 27 

affirmé que vous aviez des vaches. Aviez‐vous des vaches ?  28 
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R. Non, Maître, je nʹai jamais eu de vaches. 1 

Q.  Veuillez  vous  reporter,  de  nouveau,  sur  notre  liste.  Vous  voyez,  au  numéro 10, 2 

le P‐0166 ; connaissez‐vous cette personne ? 3 

R. Oui, je la connais. 4 

Q. Comment la connaissez‐vous ? 5 

R. Le village où, moi, jʹhabitais et son village sont proches. À cette époque, jʹallais dans 6 

son village, et cʹest par là que je lʹai connu. En plus de cela, en 2000, il est venu se faire 7 

soigner chez moi, à Kotonie. 8 

Q. Voulez‐vous citer le nom de son village et le nom de votre village ? 9 

R. À cette… À cette époque‐là, moi, jʹhabitais Kotonie et lui vivait à Bogoro.  10 

Q.  Au  transcript  dʹaudience  227,  page 21,  lignes 27 à 28,  et  page 22,  lignes 1 à 3,  ce 11 

témoin, sous  la  foi du serment, a dit aux  juges que  toutes  les attaques de 2001 et 2002 12 

avaient été lancées par des Lendu‐Nord, cʹest‐à‐dire par le groupe qui venait de Zumbe. 13 

Que répondez‐vous à ce monsieur ? 14 

R. La population de Zumbe ou du groupement Bedu‐Ezekere nʹest jamais partie pour se 15 

battre à Bogoro en 2001, et ils nʹavaient aucun intérêt à le faire. 16 

Comme  je  lʹai  précédemment  dit,  la  guerre  a  commencé  de  Bogoro  jusquʹà Kotonie. 17 

Dans nos villages, nous avons des frontières. Eux, ils sont à Irumu ; nous, nous vivons à 18 

Djugu. Nous nʹavons  jamais  eu de  conflit de  terre  avec  eux. Chez nous,  nous  avons 19 

aussi des éleveurs et de même des cultivateurs. Il en est de même chez eux. Nous, nous 20 

étions à Prodel ; et eux aussi, ils avaient un Prodel. Cʹétait une association des éleveurs 21 

de lʹIturi financée par BPI. Nous nʹavions pas d’intérêt, ou les gens du groupement de 22 

Bedu‐Ezekere  nʹavaient  pas  d’intérêt  à  aller  faire  la  guerre  à  Bogoro.  Ce  sont  des 23 

Ougandais, par contre, qui provoquaient les guerres là où il nʹy avait pas de conflit de 24 

terres ;  ils y allaient  et  incitaient  les gens à  la guerre. Là où  il y avait des  conflits de 25 

concessions, ils se servaient des concessionnaires pour inciter les gens à la guerre. Cʹest 26 

pourquoi vous verrez que cʹest un conflit des Lendu et des Hema ou les Hema entre eux 27 

ou avec les Alur — à cause du problème des concessionnaires.  28 
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Cʹétaient  des  Ougandais  qui  attisaient  les  feux  partout.  Là  où  il  nʹy  avait  pas  de 1 

problème de concessions,  ils y allaient et  ils  incitaient  les gens à  la guerre. Là où  il y 2 

avait des problèmes de terres, alors, ils attisaient le feu à cause des terres ,en utilisant les 3 

concessionnaires. 4 

Chez nous et les gens de Bogoro, nous nʹavions  jamais eu de conflit au sujet de terres. 5 

Vous voyez,  ce  sont  les Ougandais qui  sont venus et qui en  créer. Donc,  les gens du 6 

groupement Ezekere nʹétaient jamais partis se battre en 2001 à Bogoro ; non. 7 

Q. Merci, Monsieur Ngudjolo. Je vous invite une fois de plus à parler lentement. 8 

Alors, au transcript dʹaudience 227, page 18,  lignes 4 à 11, P‐0166 a dit aux  juges avoir 9 

appris que quand, vous, vous étiez à Bunia, vous aviez demandé aux gens de prendre 10 

leurs effets et de partir avec vous pour Zumbe. Alors, à ce moment‐là, un jeune homme 11 

nommé  Tuki (phon.)  aurait  pris  un  mortier  et  serait  allé  avec  vous  à  Zumbe.  Que 12 

dites‐vous de cette allégation ? 13 

R. Non, je ne connais pas Tuki (phon.). Non, je ne connais pas cette personne. En plus de 14 

cela,  je n’avais  jamais demandé  aux gens de venir mʹaccompagner  à Zumbe ;  jamais. 15 

Le 12 mai, les gens ont fui la guerre. Et moi, jʹétais même pas à Bunia le 12 mai. Les gens 16 

ont fui la guerre de Bunia, et chacun fuyait à lʹendroit où il voulait. 17 

Q. Cʹest le 12 mai de quelle année ? 18 

R. 2003. 19 

Q. Bien. 20 

Monsieur Ngudjolo, reprenez notre liste. Nous allons parler de P‐0233, au numéro 11 ; 21 

de P‐0249, au numéro 12 ; et de P‐0268. 22 

Je le fais en même… 13. P‐0268, au numéro 13.  23 

Je  le  fais en même  temps parce que  les propos  tenus devant  la Chambre par ces  trois 24 

témoins  sont  pratiquement  les mêmes.  Et  pour  ne  pas...  pour  économiser  le  temps 25 

judiciaire,  jʹaimerais  que  vous  donniez  vos  explications  en  même  temps,  mais 26 

écoutez‐moi dʹabord très bien. 27 

Est‐ce que vous connaissez P‐0233 ? 28 
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R. Non, je ne connais pas cette personne. Cʹest la première fois que je lʹai vue ici. 1 

Q. Et connaissez‐vous P‐0249 ? 2 

R. Non, je ne la connais pas non plus. Cʹest ici que je lʹai vue pour la première fois. 3 

Q. Et connaissez‐vous P‐0268 ? 4 

R. Non, je… je ne connais pas cette personne. Je lʹai aussi vue pour la première fois ici. 5 

Q. Voilà. 6 

Au  transcript  dʹaudience  83,  à  la  page 78,  lignes 22 à  24,  et  à  la  page 79,  ligne 1,  P… 7 

P‐0233 a dit ceci — je le cite parce que ce nʹest pas long : « Pour nous, lʹennemi, cʹétaient 8 

les Lendu et les Ngiti, et ces gens provenaient de deux routes : la route des Ngiti et la 9 

route des Lendu. Lorsque  nous  avons  été  attaqués  le  24 février  2003,  nous  avions  la 10 

connaissance que ce sont les Lendu et les Ngiti qui nous ont attaqués ». 11 

Au transcript dʹaudience 135, page 63, lignes 8 et suivantes, P‐0249 dit que les assaillants 12 

venaient de Zumbe, des montagnes.  13 

Et  au  transcript  107,  page 5,  lignes 1 à  12,  page 26,  ligne 25,  et  page 27,  lignes 1 à  2 et 14 

page 61, lignes 9 à 11, P‐0268 dit aux juges, ici, sous la foi du serment, que les attaquants 15 

de Bogoro, en février 2003, étaient les Ngiti et les Lendu du FNI et FRPI. 16 

Que dites‐vous de toutes ces allégations ? 17 

R. Excusez‐moi. 18 

Le 24 février 2003,  FNI était en Ouganda. Elle est arrivée pour la première fois à Bunia 19 

le 18 mars 2003, après lʹattaque de Bogoro. 20 

Les Lendu de Zumbe ne sʹétaient pas rendus à Bogoro. Lʹalliance FNI‐FRPI a été  faite 21 

après le 22 mars 2003. Vous avez tous vu la lettre des accords de cessation des hostilités. 22 

Le FNI a signé   apart et  la FRPI   apart, et à des  jours différents. Pour  le FNI, cʹétait  le 23 

18 mars et pour le FRPI, cʹétait le 22 mars.  24 

Par conséquent, avant cette date, ces deux groupes ne s’étaient pas  rencontrés ;  ils ne 25 

travaillaient pas ensemble pour mener une opération de telle envergure. 26 

M. MacDONALD  : Monsieur  le Président,  jʹaimerais  juste  souligner,  et  libre  à Maître 27 

Kilenda, mais  jʹaimerais  juste souligner que  lorsquʹon présente  trois extraits de ce que 28 
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des témoins auraient dit, cʹest comme une question à trois volets, et cʹest des questions 1 

donc  qui  ne  sont  pas  déconstruites.  Je  comprends  que  le  témoin — et  je  le  note  au 2 

transcript — ne  fait que répondre par rapport aux allégations de 0268, parce que, plus 3 

tard, ceci peut devenir important de la manière dont le témoin répond à des questions 4 

multiples.  5 

Je vous remercie.  6 

LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE  : Maître  Kilenda,  vous  avez  sans  doute  le  souci  de 7 

regrouper vos questions en considérant quʹil sʹagit de thèmes communs.  8 

Donc, vous conduisez votre interrogatoire, mais il est vrai que tout ce qui permettra… 9 

tout ce qui permet au témoin dʹapporter le maximum de précision est bienvenu.  10 

Donc, au cas présent, nous avons bien compris ce que vous entendiez obtenir de sa part 11 

sʹagissant de 0233, 0249 et 0268. Lorsque vous pouvez décomposer, nʹhésitez pas à  le 12 

faire. 13 

Dans lʹimmédiat, vous poursuivez. 14 

(Discussion au sein de lʹéquipe de la Défense) 15 

Me KILENDA  : Merci beaucoup, Monsieur  le Président. Merci au Procureur. Donc,  je 16 

vais mʹappliquer à respecter cette règle. 17 

Q.  Alors,  Monsieur  Ngudjolo,  nous  y  allons  mollo.  Nous  commençons  par  le 18 

témoin 0233.  19 

Donc, au transcript dʹaudience 83, page 78, lignes 22 à 24, et page 79, ligne 1, ce témoin 20 

du Procureur a dit, je cite : « Pour nous, lʹennemi, cʹétaient les Lendu et les Ngiti. Et ces 21 

gens provenaient de deux  routes :  la  route des Ngiti  et  la  route des Lendu. Lorsque 22 

nous avons été attaqués  le 24 février 2003, nous avions  la connaissance que ce sont  les 23 

Lendu et les Ngiti qui nous ont attaqués ».  24 

Quelle est votre réaction à ce propos du témoin 0233 ? 25 

LE TÉMOIN (interprétation) :  26 

R. Maître, les Lendu et les Hema vivent dans un même endroit. Ils ne sont pas ennemis. 27 

Comme je lʹai indiqué précédemment au juge Président, le conflit lendu‐hema dont on a 28 
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toujours parlé est un petit conflit de nombe lagba (phon.)  lagabo (phon.). Là,  il sʹagit dʹun 1 

conflit bien connu. Et malgré  lʹexistence de ce conflit,  les Lendu et Hema ont  toujours 2 

cohabité. Pour preuve, le président du Prodel à Ezekere était un Hema, et son nom est 3 

Kataboga  (phon.) Esin  (phon.). Et pourtant, Prodel  était un pâturage  collectif, de  sorte 4 

que  les  vaches  des Hema  pouvaient  être  amenées  au même  pâturage  ainsi  que  les 5 

vaches des Lendu, eh bien, même  les vaches des autres  tribus.  Il y a deux Prodel au 6 

groupement Ezekere. Le président du Prodel Ezekere était aussi un Hema. Jʹoublie son 7 

nom, mais lʹinfirmier veterinaire  Prodel Mont Rhina était un Lendu. Tous cohabitaient, 8 

et leurs vaches allaient petre aux mêmes pâturages. Les conflits dont on a toujours parlé 9 

nʹexistent  pas  vraiment.  Les  gens  qui  ont  suscité  vraiment  ce  conflit  étaient  les 10 

Ougandais,  et  cela pour  leur propre  intérêt. Et  en  cela,  ils  cherchaient à  justifier  leur 11 

présence en Ituri.  12 

Moi, quand jʹai été arrêté, la première personne qui est venue me visiter à la prison de 13 

Makala,  cʹest Logo — Logo —,  la personne  ressource de Germain. Cʹest  lui qui venait 14 

me rendre visite et mʹamener de la nourriture.  15 

Thomas Lubanga,  je ne  l’ai connu quʹen prison,  je ne  lʹavais  jamais rencontré en  Ituri. 16 

Mais en prison, à Kinshasa, Thomas Lubanga est venu me visiter. Cʹétait  la première 17 

fois quʹon sʹest rencontrés.  18 

Alors,  sʹil y avait vraiment  conflit entre  les Hema et  les Lendu,  est‐ce que  je pouvais 19 

manger la nourriture apportée par un Hema ?  20 

Alors, tout ceci était une instrumentalisation des Ougandais pour justifier leur présence.  21 

Mon  propre  grand  frère  sʹest marié  à  une  dame  hema.  Les Hema  et  les  Lendu  se 22 

marient entre eux et ont des enfants. Et jusquʹà ce jour, ils cohabitent.  23 

Ainsi, tout nʹa été quʹune manipulation, une instrumentalisation. 24 

Q. Vous avez cité un nom, là, Mont Rhina… Mont Rhina ; est‐ce que vous pouvez épeler 25 

ce nom — page 46 du transcript, ligne 6 ? 26 

R.  Prodel Mont Rhina.  « Mont »  comme montagne.  « Rhina »  sʹépelle  : R‐H‐I‐N‐A.  Il 27 

sʹagissait de lʹassociation des éleveurs. Elle était financée par une société canadienne du 28 
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Québec. Cʹest cette association qui finançait lʹassociation des éleveurs en Ituri. 1 

Q.  Et  vous  nous  avez  dit  que  le  président  du  Prodel...  dʹabord,  Prodel,  cʹest  quoi ? 2 

Quʹest‐ce que ça signifie, Prodel ? 3 

R.  Prodel…  Le  Prodel  est  un  pâturage  collectif ;  ainsi,  lʹassociation  dʹéleveurs était 4 

appelée Prodel. « Prodel » sʹépelle : P‐R‐O‐D‐E‐L — « Prodel ». 5 

Q. Vous nous avez dit que  le…  le président du Prodel, c’était un Hema. Pouvez‐vous 6 

nous rappeler son nom et lʹépeler, sʹil vous plaît ?  7 

R.  Il  sʹagit de Yofesi Katabuka qui  sʹépelle  comme  suit : Y‐O‐F‐E‐S‐I —  « Yofesi ». Et 8 

« Katabuka » : K‐A‐T‐A‐B‐U‐K‐A — « Katabuka ». 9 

Q. Merci, Monsieur Ngudjolo. 10 

Est‐ce que vous nous avez déjà dit si vous connaissiez P‐0249 ? 11 

R. Non, non, je ne le connais pas. 12 

Q. Alors, au transcript dʹaudience 135, page 63,  ligne 8, et page 63,  ligne 1, P‐0249 a dit 13 

aux  juges que  les assaillants venaient de Zumbe, des montagnes, quʹils venaient aussi 14 

de Kagaba. 15 

Quʹest‐ce que vous en dites ? 16 

R. Maître,  il nʹy avait pas de gens  en provenance de Zumbe. Sʹil y avait des gens  en 17 

provenance de Zumbe, jʹallais le savoir. Il y a des morts dans toute guerre, et les blessés 18 

ne manquent  jamais. Sʹils sʹy étaient  rendus et quʹil y avait des blessés,  ils allaient  les 19 

ammener  chez. Moi,  jʹétais  infirmier.  Sʹil y  avait des morts,  jʹallais  le  savoir puisquʹil 20 

sʹagit dʹun petit village ; la... la nouvelle de la mort allait se répandre partout. Si  jʹétais 21 

au courant quʹil y avait des gens des montagnes ou de Zumbe qui étaient allés, jʹallais le 22 

savoir, parce que sʹils sʹy étaient rendus, jʹallais le savoir. Ça, cʹest en premier lieu. 23 

En deuxième lieu, lors de la chute de Bogoro, nous savons quʹil y a une localité lendu à 24 

côté de Bogoro, Kavelega 1 et Kavelega 2, Kotonie et Buy‐Sabuni ;  il sʹagit des villages 25 

environnants.  26 

Les populations de ces villages‐là,  les villages  lendu,  lorsque Bogoro est  tombé, si des 27 

Lendu du groupement Bedu‐Ezekere avaient attaqué Bogoro,  les populations de civils 28 
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allaient revenir directement,  tout comme  les populations de Nombe, Kagaba et autres 1 

étaient  revenues.  Ils  allaient  tous  y  retourner.  Quʹest‐ce  qui  allait  les  empêcher  de 2 

retourner ?  3 

C’est   Pourquoi  je suis  insiste que  les gens de Zumbe nʹavaient pas été à  la bataille de 4 

Bogoro ?  5 

Ce que je sais, Maître, est que le 14 août 2002, lorsque le 12e bataillon dʹAPC s’est rendu 6 

à Zumbe, ils sont descendu et sont allés attaquer Bogoro en provenance de Zumbe. Ça, 7 

je le sais ; ça, cʹétait la deuxième fois. Hormis cela, en aucun jour, les gens de Zumbe ou 8 

du groupement  de Bedu‐Ezekere,  sont descendu pour  attaquer Bogoro. jamais  9 

Me KILENDA : Merci, Monsieur Ngudjolo. 10 

Revenons à P‐0268.  11 

Monsieur  le Président,  je  crois que… et de  lʹavis même du Procureur, M. Ngudjolo a 12 

déjà  répondu  aux  allégations  du  témoin  0268.  Ne  serait‐il  pas  fastidieux  que  nous 13 

répétions ? 14 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE  : Nous  pouvons  effectivement  nous  en  tenir  à  la 15 

réponse déjà apportée il y a déjà un petit instant. Simplement, je voudrais être sûr, en ce 16 

qui me concerne, dʹavoir bien compris lorsque M. Ngudjolo nous a parlé de Kavelega 1 17 

et  Kavelega  2,  deux  localités  lendu, nous  dit‐il,  « proches  de  Bogoro » —  transcript 18 

provisoire français, page 48, lignes 1 et 2. 19 

Q.  Avez‐vous  voulu  nous  dire,  Monsieur  Ngudjolo,  que  ces  deux  localités,  les 20 

populations  lendu de  ces  deux  localités,  si  ceux  de  Zumbe  étaient  allés  à  Bogoro,  y 21 

seraient allées elles aussi ; est‐ce bien ce que vous allez... ce que vous avez voulu nous 22 

dire ? 23 

LE TÉMOIN (interprétation) :  24 

R. Non, je voulais plutôt dire ceci : après  la chute de Bogoro, ces localités‐là, Kavelega 1, 25 

Kavelega 2 et Kotonie, il sʹagit là de localités lendu situées... qui sont proches de Bogoro, 26 

et que si jamais les gens du groupement Bedu‐Ezekere et ceux des Lendu étaient allés se 27 

battre  à Bogoro,  après  la  chute de Bogoro,  les populations de  ces  villages  là  allaient 28 
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retourner dans leurs villages, mais elles ne lʹont pas fait, comme ceux de Lakpa étaient 1 

retournés à Bogoro.  2 

Mais les nôtres nʹétaient jamais retournés dans leur village. Elles ont attendu jusquʹà ce 3 

que la Monuc « est » revenue sʹinstaller à Bogoro.  4 

Cʹest à  ce moment‐là que  les gens de Kotenu (phon.) et Kavelega  sont  retournés dans 5 

leur village.  6 

Cʹest ce que je voulais dire, Monsieur le Président. 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci. 8 

Maître Kilenda. 9 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. 10 

Q. Monsieur Ngudjolo, si vous le savez, où se trouvait la population de Kavelega 1 et de 11 

Kavelega 2, le 24 février 2003 ? 12 

LE TÉMOIN (interprétation) :  13 

R.  Toute  la  population  était  à  Zumbe,  aux  environs  de  Zumbe.  Les  gens  étaient  à 14 

Zumbe, Masu, Kambutso… seulement là‐bas. 15 

Me KILENDA : Merci, Monsieur Ngudjolo. 16 

Monsieur le Président, je crois que nous avons un devoir de loyauté et de transparence 17 

vis‐à‐vis de la Chambre, des parties et des participants, ce qui me permet quand même, 18 

contrairement à  ce que nous venons de nous dire  il y a un  instant, de  revenir  sur  le 19 

témoin 0268, avec votre autorisation. 20 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT COTTE  :  Si  ce  retour  en  arrière  nous  permet  dʹobtenir  de 21 

meilleures précisions, faites donc. Nous vous écoutons. 22 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. 23 

Q. Monsieur Ngudjolo, nous parlons du témoin P‐0268. 24 

Au transcript dʹaudience 107, page 26,  ligne 25, et page 27,  lignes 1 à 2, ce  témoin a dit 25 

aux juges que parmi les attaquants, qui étaient nombreux, on comptait des enfants, des 26 

femmes qui cassaient des maisons, quʹil y avait aussi beaucoup dʹhommes. 27 

Et au transcript dʹaudience 107 toujours, page 61, lignes 9 à 11, ce témoin a ajouté que le 28 
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nombre des assaillants était peut‐être de 400 personnes. Quelle est votre  réaction à ce 1 

sujet ? 2 

LE TÉMOIN (interprétation) :  3 

R. Maître,  je ne  saurais dire quel était  le nombre de… des assaillants.  Je nʹétais pas à 4 

Bogoro.  Je ne nʹétais pas...  Je ne  faisais pas partie des assaillants ;  comment  jʹallais  le 5 

savoir ? 6 

Q. Reprenez votre liste, Monsieur Ngudjolo.  7 

Numéro 14 — le P‐0287. 8 

(Le témoin sʹexécute) 9 

Est‐ce que vous connaissez cette personne ? 10 

R. Non,  je ne  la connais pas.  Je ne connais que  son mari, qui est au numéro 20. Cʹest 11 

celui‐là, son mari. Je connais le mari, mais je ne connais pas la femme. 12 

Q. Voyez‐vous, au transcript dʹaudience n° 129, page 45,  lignes 16 à 18,  et au  transcript 13 

dʹaudience n° 130, page 20,  lignes 5 à 8, P‐0287 décrit des pillages par des  femmes qui 14 

transportaient  ces  biens  vers  la  colline  de  Zumbe,  chez  les  Lendu.  En  savez‐vous 15 

quelque chose ? Que répondez‐vous ? 16 

R. Maître, je ne connais rien sur la question de pillage. Laissez‐moi revenir d’abord sur 17 

quelque chose. Si vous pouvez me permettre de revenir à son mari.  18 

Q. Je préfère que ce soit moi qui vous pose des questions, pour le moment, à moins que 19 

ce soit en rapport avec…  20 

Me OʹSHEA (interprétation) : Cʹest juste une question concernant la transcription. 21 

Ligne 10, page 49 de  la  transcription anglaise,  la question de… de Me Kilenda était  la 22 

suivante. Il est fait référence à la transcription 109, mais je crois que c’est… c’est plutôt 23 

129 dont il sʹagissait. 24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Tel est le cas. 25 

Me KILENDA : Tel est le cas, Monsieur le Président. Cʹest 129. 26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître OʹShea. Cʹest 129 et non pas 109.  27 

Nous avions  lu dans la transcription française, à  la page 51,  ligne 1... nous avions bien 28 
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« 129 ». Donc, il faut mettre les deux transcript en concordance. 1 

Vous poursuivez, Maître Kilenda. 2 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. 3 

Q. Monsieur Ngudjolo,  je  constate que vous venez dʹexprimer  le besoin de parler du 4 

numéro 20. Vous ne citez pas le nom de cette personne. Je vous laisse dire ce que vous 5 

avez à dire aux  juges, étant donné le fait que nous avions déjà parlé de cette personne 6 

un peu brièvement la semaine passée. Allez‐y. 7 

LE TÉMOIN (interprétation) :  8 

R. Cette personne qui est lʹépoux de cette dame, je lʹai rencontrée en août 2006. Elle est 9 

venue chez moi pour que nous puissions lʹintégrer dans notre groupe politico‐militaire. 10 

Et elle était venue avec… elle avait apporté aussi ses armes, parce que  jʹattendais que 11 

vous me demandiez une chose. Et la chose, cʹest : comment nous nous sommes séparés 12 

avec lui. 13 

Lui, à son arrivée, il nʹétait pas le seul Hema. Chez moi,  jʹavais le secrétaire général de 14 

lʹUPC qui était avec moi ;  jʹétais avec  le chef de sécurité de Thomas Lubanga qui était 15 

chez moi ;  jʹétais avec le G3 de lʹUPC qui était chez moi aussi ; et  jʹétais avec beaucoup 16 

dʹautres officiers de lʹex UPC chez moi.  17 

Lui aussi est venu chez moi avec ses armes. Jʹai du respect pour les morts, car moi aussi, 18 

je suis victime en Ituri. Cʹest pourquoi  jʹai beaucoup du respect pour tous les morts de 19 

lʹIturi et de partout. 20 

Lui,  tel que  je  lʹai  entendu  ici,  son papa,  sa maman  et  ses  autres parents  sont morts 21 

le 24 février  lors de  lʹattaque.  Il  a  indiqué  que  ce  sont mes militaires  qui  ont  attaqué 22 

Bogoro.  23 

Alors, comment se fait‐il quʹà cette époque là les gens ne se visitaient pas ? Les gens de 24 

Bogoro… de Bedu‐Ezekere nʹallaitent pas à Bogoro. Et par la suite, à Bunia, la Radio et 25 

la télévision Candip étaient controlées par l’UPC et  lʹUPDF. Alors, comment pouvait‐il 26 

connaitre mon nom et savoir que ce sont mes soldats qui ont attaqué Bogoro ? Ça, cʹest 27 

un. 28 
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En deuxième  lieu, comment nʹavait‐il pas peur, comme  il  lʹa  indiqué, que ce sont mes 1 

militaires qui ont tué les membres de sa famille ? Est‐ce que lui nʹavait‐il… nʹavait‐il pas 2 

peur que, moi aussi, je pouvait le tuer ?  3 

Moi,  jʹai compris ce quʹil est venu  faire  ici, parce que, quand nous étions ensemble,  la 4 

chose qui lʹa fait partir, cʹest que, quand il est venu me rejoindre, il sortait de temps en 5 

temps avec son groupe dont il avait besoin, parce que, quand il est venu me retrouver, 6 

je  lʹai  nommé  commandant de  compagnie. Par moment,  il  sortait,  allait  tracasser  les 7 

populations  en  leur arrachant  leurs biens. Cʹest ainsi que  je  lʹavais  fait arrêter,  jʹavais 8 

arraché tout ce quʹil avait comme armement, et il sʹétait enfui. Jʹavais… J’avais lancé des 9 

militaires  à  sa  recherche  à Nyakeru,  parce  quʹil  avait  fui  à Nyakeru,  et  envoyé  des 10 

militaires à sa recherche, mais ils ne lʹavaient pas retrouvé.  11 

À notre retour à Bunia,  je ne pouvais plus  le chercher. Tel est  le… cʹest ça qui était  la 12 

pomme de discordance entre nous, de sorte que quand il est venu ici pour déclarer quʹil 13 

savait  que  cʹétaient  les  militaires  sous  mon  ordre  qui  sont  allés  attaquer  Bogoro 14 

le 24 février,  cʹétait une  façon de me  régler  ses  comptes ;  cʹétait par vengeance, parce 15 

quʹen ce moment‐là il ne pouvait pas connaître mon nom.  16 

La nouvelle souvent se répand par radio ou par télévision. Or, à ce moment‐là, la radio 17 

était entre les mains de lʹUPC, et les gens du groupement Ezekere ne pouvaient pas se 18 

rendre à Bunia. La télévision aussi était entre leurs mains.  19 

Alors,  comment  est‐ce  que...  tous  ceux  qui  disent  que mon  nom  circulait,  comment 20 

lʹont‐ils su ? Comment lʹont‐ils su ?  21 

Alors, pour revenir à son épouse, Bogoro avait été vaincu ; Bogoro était occupé. Et  les 22 

militaires en stationnement à Bogoro ne pouvaient pas accepter que  les gens qui nʹont 23 

pas combattu viennent seulement pour piller. Non, ça, ça ne pouvait pas se faire. Que 24 

dʹautres gens se battent et vous venez seulement vous servir en pillant  les biens, non, 25 

cela ne pouvait pas se faire, car les militaires qui ont attaqué Bogoro et qui ont chassé 26 

UPC de Bogoro  se  sont  installés à Bogoro.  Ils nʹont plus quitté ;  ils  se  sont  installés à 27 

Bogoro.  Ils ne pouvaient pas admettre quʹune autre personne qui ne sʹétait pas battue 28 
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vienne et pille les biens à Bogoro.  1 

Ainsi, en résumé, je veux dire que les gens de Bogoro ne sont jamais... nʹont jamais été 2 

pillés à Bogoro. 3 

Q. Merci, Monsieur Ngudjolo, pour ces détails. 4 

Mais revenons un peu à  lʹincident que vous venez de décrire entre vous et  le mari de 5 

cette femme, donc le P‐0176 ; tout cela se passe en quelle année, à quelle date ? 6 

R. Cet incident sʹest produit en novembre 2006, à Kambutso, dans mon village. 7 

Q. Merci. 8 

M. MacDONALD : Juste pour clarifier, parce que... Je mʹexcuse dʹinterrompre, mais il y 9 

a une erreur dʹinadvertance de la part de mon collègue. On parle bien de D02‐0176. Ce 10 

nʹest pas un témoin de lʹAccusation. Là, on dit P‐0176. Juste pour clarifier pour quʹon ne 11 

se trompe pas dans les chiffres. 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Tout à fait, tout à fait : D… D02‐P‐0176. 13 

Me KILENDA : Cʹest juste, Monsieur le Président.  14 

Merci beaucoup, Monsieur le Procureur. 15 

Q. Alors, vous reprenez notre feuille. Vous voyez le P‐0279, au numéro 15. Vous ne citez 16 

pas ce nom‐là. 17 

(Le témoin sʹexécute) 18 

Connaissez‐vous cette personne, Monsieur Ngujolo ? 19 

LE TÉMOIN (interprétation) :  20 

R. Je ne la connais pas.  21 

Q. Je fais référence au transcript dʹaudience n° 145, à la page 29, lignes 1 et suivantes, et à 22 

la page 30. Ce témoin 0279, qui est le témoin de lʹAccusation, a dit aux  juges que vous 23 

auriez  instruit  vos  combattants  de  ne  pas  tuer  les  civils,  que  votre  ordre  nʹaurait 24 

cependant  pas  été  respecté,  que  beaucoup  de  civils  ont  été  tués.  Et  puis  vous  avez 25 

donné lʹordre de les enterrer, et il a fallu une journée entière pour les enterrer dans une 26 

même fosse.  27 

Là,  sʹagissant  dʹune  « même  fosse  »,  cʹest  le  transcript 148,  page 22,  lignes 2 à 4 et 28 
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lignes 15 à 17. Quel commentaire faites‐vous à ce sujet ? 1 

R. Maître,  je  suis  arrivé  au  groupement  Ezekere  le  14 août.  Jʹy  suis  resté  depuis  ce 2 

jour‐là  jusquʹà  la  date  du  6 mars ;  jʹai  exercé  comme  infirmier.  Je  nʹavais  pas  de 3 

militaires  auxquels  je  pouvais  donner  des  ordres.  Je  nʹai  jamais  donné  des  ordres 4 

consistant à envoyer des militaires au front ou dʹenterrer des cadavres des victimes de 5 

la  gueurre,  je  ne  l’ai  jamais  fait  et  je  n’avait meme  pas  de militaires    En  plus  cette 6 

personne, je ne la connais même pas. 7 

Q. Merci, Monsieur Ngudjolo. 8 

Parlons à présent de P‐0280, le numéro 16. 9 

Connaissez‐vous cette personne ? 10 

R. Non, je ne la connais pas. Veuillez mʹexcuser, je ne la connais pas. 11 

Q.  Cette  personne  — le  P‐0280 —  figure  parmi  de  nombreux  autres  témoins  du 12 

Procureur qui ont dit,  ici, aux  juges que vous étiez  leur commandant à Zumbe et que 13 

vous aviez dirigé les opérations de Bogoro du 24 février 2003 ; quelle est votre réaction ? 14 

R.  À  la  date  du  24 février  2003,  jʹexerçais  comme  infirmier  au  poste  de  santé  de 15 

Kambutso. Entre  le 14 août et,… (le 06 mars 2003… entre  le 14 aout 2002 et  le 06 mars 16 

2003,  j’étais dans  le  groupement Bedu  ezekere,  jʹétais  infirmier  au poste de  santé de 17 

Kambutso.  Je  nʹavais  pas  de militaires  sous mes  ordres.  Je  nʹai  donc  pas mené  des 18 

opérations militaires contre Bogoro. 19 

Q. Merci, Monsieur Ngudjolo. 20 

Prenez le numéro 17 — le témoin 0323. 21 

(Le témoin sʹexécute) 22 

Connaissez‐vous cette personne ? 23 

R. Non, je ne la connais pas. 24 

Q. Au transcript dʹaudience n° 211, page 16,  ligne 22, ce  témoin, à propos de Bogoro, a 25 

déclaré — je  le  cite  parce  que  ce  n’est  pas  long :  « Cʹest Mathieu Ngudjolo  qui mʹa 26 

amené  là‐bas. Nous nous sommes battus à Bogoro. Cʹest ce que  je vous ai dit, nʹest‐ce 27 

pas ? Cʹest Bogoro. Cʹest Ngudjolo qui mʹa amené à Bogoro pour me battre. »  28 
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Quelles explications pouvez‐vous donner aux juges à propos de cette affirmation ? 1 

R. Maître,  le  nom  qui  figure  sur  le  n° 17 est  un  nom  hema. Moi,  je  suis  un  Lendu. 2 

Bogoro, cʹest un un village hema. Comment expliquer que je puisse recourir à un Hema 3 

pour combattre ses frères ?commen cela peut se faire ? Cʹest un nom hema. 4 

Et ensuite, je ne connais pas cette personne. Je nʹétais pas militaire à cette époque‐là. Et 5 

comment jʹallais recourir à cette personne pour aller combattre les Hema ? 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître OʹShea. 7 

Me OʹSHEA  (interprétation)  : Une préoccupation  a  été  soulevée  concernant  les dates 8 

telles  quʹelles  apparaissent dans  la  transcription  française....  anglaise, pardon.  Je  suis 9 

désolé  de…  d’en  reparler, mais  nous  voulons  être  être  certains  que  les  dates  soient 10 

bonnes, au moins.  11 

En  page  53,  lignes 17 à 21,  la  réponse  du  témoin  se  lit  comme  suit,  dans  la  version 12 

anglaise :  « Le  24 février  2003, je  faisais mon  travail  en  tant quʹinfirmier  au  centre de 13 

santé de Kambutso. Entre le 14 août… ou plutôt entre le 14 mars 2003 jusquʹà ce jour‐là, 14 

jʹétais infirmier au centre de santé de Kambutso. »  15 

À lʹévidence, il y a une erreur dans la transcription anglaise. 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître OʹShea.  17 

Alors, cette erreur figure également dans la transcription française provisoire où lʹon lit, 18 

de  la même  façon, page 55,  ligne 15 : « À  la date du  24 février 2003, jʹexerçais  comme 19 

infirmier au poste de santé de Kambutso. Entre  le 14 août… et  je répète... (le témoin se 20 

répète) entre le 14 mars 2003… entre cette date jusquʹau 14 mars ». 21 

Q. Monsieur Ngudjolo, nʹavez‐vous pas voulu dire, comme quelques lignes au‐dessus, 22 

quʹil sʹagissait… quelle est la période que vous aviez exactement en tête ?  23 

Partons du 14 août. 14 août de quelle année, sʹil vous plaît ? 24 

LE TÉMOIN (interprétation) :  25 

R.  Je  suis  arrivé  au  groupement  Ezekere  le  14 août  2002.  Jʹy  suis  resté 26 

jusquʹau 6 mars 2003 — du 14 août 2002 jusquʹau 6 mars 2003. 27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci.  28 
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Donc,  il  y  a  désormais  concordance  entre  les  deux  témoins  auxquels  vient  de  vous 1 

confronter  Me Kilenda.  Vous  nous  avez  redit,  de  la  façon  la  plus  claire,  quʹentre 2 

le 14 août 2002, date de votre arrivée à Zumbe, et le 6 mars 2003, vous vous considérez 3 

comme étant infirmier à Kambutso.  4 

Merci, Maître OʹShea. 5 

Les transcript définitifs seront donc mis en concordance sur ce point. 6 

Et vous poursuivez, Maître Kilenda. 7 

Me KILENDA : Merci beaucoup, Monsieur le Président. 8 

Q. Monsieur Ngudjolo,  je  crois  vous  avoir  entendu  dire  cela, mais  jʹaimerais  quand 9 

même poser une question pour être beaucoup plus précis. 10 

Êtes‐vous allé à Bogoro après le 24 février 2003 ? 11 

LE TÉMOIN (interprétation) :  12 

R. Après la bataille du 24 février 2003, je me suis rendu à Bogoro seulement le 28 mars 13 

de cette même année, en provenance de Bunia. Après le 24 février 2003, je ne suis… ne 14 

me suis pas rendu à Bogoro à partir de Zumbe, mais  je mʹy suis…  je m’y suis rendu à 15 

partir de Bunia à la date du 26 mars 2003. 16 

Q. En quelle qualité êtes‐vous allé à Bogoro le 28 mars 2003 ? 17 

R. A cette époque  jʹétais membre de lʹalliance FNI‐FRPI, au sein de laquelle  j’étais chef 18 

dʹétat‐major adjoint chargé des opérations. Cʹest en cette qualité que je me suis rendu à 19 

Bogoro. 20 

Q. Qui vous a envoyé là‐bas ? 21 

R. Cʹétait le général Kale Kayihura de lʹUPDF. 22 

Me KILENDA : Merci, Monsieur Ngudjolo.  23 

(Discussion au sein de lʹéquipe de la Défense) 24 

Monsieur le Président, nous lisons à la page 57, lignes 26, 27… bon, disons... prenons à 25 

partir de  25, M. Mathieu Ngudjolo dit :  « Après  le  24 février  2003,  je  ne me  suis pas 26 

rendu à Bogoro à partir de Zumbe, mais  je mʹy suis rendu à partir de Bunia à  la date 27 

du 26 mars 2003. » 28 
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Q. Est‐ce le 26 ou le 28 ? 1 

LE TÉMOIN (interprétation) :  2 

R. Le 28 mars 2003. 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci.  4 

Effectivement, cʹest une date que vous avez déjà donnée tout à lʹheure. Donc, il faudra 5 

que  le  transcript mentionne  bien  « 28 »  et  non  « 26 » — ligne 27, page 57 du  transcript 6 

provisoire. 7 

Maître Kilenda. 8 

Me KILENDA :  9 

Q. Dʹabord, à quels endroits précis de Bogoro êtes‐vous allé ? 10 

LE TÉMOIN (interprétation) :  11 

R. À Bogoro,  je me  suis  rendu  au  rond‐point,  à  lʹinstitut de Bogoro où  jʹai  rencontré 12 

Dark. Par la suite, je me suis rendu à lʹAthénée… à lʹAthénée de Bogoro où se trouvait le 13 

commandant de lʹUPDF. LʹAthénée de Bogoro se trouve sur la route de Kasenyi. 14 

Q. Et qui avez‐vous trouvé à Bogoro, ce jour‐là, le 28 mars 2003 ? 15 

R. Maître,  jʹai  rencontré Dark et  le  commandant de  lʹUPDF. Dark,  je  lʹai  rencontré au 16 

rond‐point de Bogoro,  là où se trouve  lʹinstitut de Bogoro. Le commandant de  lʹUPDF 17 

logeait dans le batiment de lʹAthénée de Bogoro. 18 

Q. Merci, Monsieur Ngudjolo. 19 

(Discussion au sein de lʹéquipe de la Défense) 20 

Monsieur Ngudjolo, avez‐vous connaissance de lʹattaque de Mandro ? 21 

R. Oui, Maître. 22 

Q. Y a‐t‐il eu une attaque à Zumbe avant lʹattaque de Mandro ? 23 

R. Dans le groupement Ezekere, si  je me rappelle bien, la dernière bataille a eu lieu au 24 

mois de décembre 2002. 25 

Après cette bataille de Décembre, je nʹai pas de précision à vous donner, mais je pense 26 

que cʹétait le 17 ou le 18 décembre. Ça doit être entre le 16 et le 18 décembre. Après cette 27 

bataille‐là, il nʹy a jamais eu dʹautre bataille dans le groupement Ezekere. 28 
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Q. Vous voyez encore  le  témoin 0250 du Procureur. Mais dʹaprès  lui, vous, vous avez 1 

pris part à cette attaque. Quʹest‐ce que vous dites aux juges ? 2 

R. Maitre,Le 4 mars 2003, je me trouvais à Kambutso, Maître. Le témoin dont le numéro 3 

est 0250 ne se trouvait pas à Bedu‐Ezekere. (Expurgé), je connaissais leur  4 

famille.  Il ne  se  trouvait dans  le…  Il ne  se  trouvait pas dans  le groupement Ezekere. 5 

Non, je nʹai pas participé à cette bataille. 6 

Q. Monsieur Ngudjolo, avez‐vous entendu parler de lʹattaque de Tchomia ? 7 

R. Par rapport à  lʹattaque de Tchomia,  je dirais : oui,  jʹen ai entendu parler.  Jʹai appris 8 

quʹil y a eu une attaque à Tchoma... à Tchomia ; à ce moment‐là, je me trouvais à Beni. 9 

Q. Vous voyez encore le témoin P‐0012 du Procureur. Ne citez pas son nom.  10 

Et je fais appel au transcript dʹaudience n° 196, page 26, ligne 12 ; page 26, lignes 16, 17. 11 

Il  semblerait  quʹen  janvier  2005, vous  répondiez… Non,  non,  ce  nʹest  pas  vous  qui 12 

répondiez.  Il parlait de  lʹattaque de Tchomia  et  que M. Floribert Ndjabu  vous  aurait 13 

imputé, à vous,  la responsabilité de cette attaque ; que vous auriez répondu à… vous 14 

auriez dit à M. Ndjabu que vous‐même ne compreniez pas.  15 

M. Lobho  Justin  à  qui  P‐0012…  Et  là,  je  suis  au  transcript 196,  page 26,  lignes 7 à 9. 16 

M. Lobho Justin à qui P‐0012 avait posé la même question aurait dit — je le cite, parce 17 

que  cʹest  bref :  « Nous  ne  comprenons  pas  pourquoi  Ngudjolo  veut  organiser  ces 18 

attaques‐là. »  19 

Quʹest‐ce que vous avez à dire aux juges aujourdʹhui, à ce propos ? 20 

R. Maître, jʹai quitté le groupement Ezekere le 30 mai 2003 ; ensuite, je me suis rendu à 21 

Beni et je suis rentré… je suis revenu au groupement Ezekere…  22 

LʹINTERPRÈTE LINGALA‐FRANÇAIS : Lʹinterprète nʹa pas entendu la date. 23 

LE TÉMOIN (interprétation) :  24 

R. Lobho se trouvait à Kampala. Donc, je nʹétais pas avec lui à ce moment‐là. Quand il y 25 

a eu bataille à Tchomia, Lobho était à Kampala et, moi, jʹétais à Beni. Alors, comment se 26 

fait‐il que Lobho ait... ait fait de telles déclarations alors que nous nʹétions pas ensemble ? 27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE :  28 
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Q. Est‐ce que vous pouvez nous préciser  la date à  laquelle vous êtes  rentré de Beni ? 1 

Lʹinterprète nʹa pas pu lʹentendre lorsque vous venez de lʹévoquer.  2 

Vous nous avez dit : « Jʹai quitté le groupement Ezekere le 30 mai 2003 ; ensuite,  je me 3 

suis  rendu  à  Beni,  et  je  suis  rentré... — nous  nʹavons  pas  de  date —  au  groupement 4 

Ezekere ». Avez‐vous dʹailleurs donné une date ? Jʹavoue que je nʹai pas entendu. 5 

LE TÉMOIN (interprétation) :  6 

R. Je suis rentré le 20 juillet 2003 en provenance de Beni. 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci. 8 

Cʹest une date qui a effectivement déjà été évoquée. 9 

Me KILENDA :  10 

Q.  Monsieur  Ngudjolo,  toujours  au  transcript  196,  page 27,  lignes 2 à  17 —  je  vais 11 

résumer sous le contrôle de tous —, P‐0012 a dit aux juges que des femmes auraient été 12 

enlevées  à  Kasenyi  le  11 juin  2003 et  emmenées  de  force  à  Zumbe,  et  ces  femmes 13 

nʹétaient jamais rentrées. 14 

Que dites‐vous de cette allégation ? 15 

LE TÉMOIN (interprétation) :  16 

R. Maître,  vous  savez,  dans  ce  dossier  il  y  a  dʹautres  choses  que  nous  apprenons 17 

seulement ici.  18 

Le 11 juin 2003, il y aurait bataille à Kasenyi, mais en cette date‐là, jʹétais à Beni et je nʹai 19 

jamais  appris  que  des  femmes  ont  été  enlevées  à  Kasenyi.  Et  nous  nʹavons  jamais 20 

abordé ce sujet‐là avec P‐0012. 21 

Q. Mais dʹaprès P‐0012 — je suis toujours au transcript dʹaudience 196, page 24, ligne 8, 22 

et page 24,  ligne 21 ; page 25,  lignes 21 à  24 —, dʹaprès P‐0012,  ce  sont  les Lendu  qui 23 

venaient  de  Zumbe.  Et  je  le  cite :  « Les  éléments  du  colonel  Ngudjolo  qui  sont 24 

descendus pour attaquer Tchomia et commettre ces massacres ». 25 

Quʹen dites‐vous ? 26 

R. Maître, par rapport à  lʹattaque de Tchomia,  je dirais ceci :  je me  trouvais à Beni. Et 27 

quand je suis rentré, je nʹai jamais appris quʹil y a eu des gens de Zumbe qui sont allés 28 
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se battre à Tchomia. Non, je ne lʹai jamais appris. 1 

Q. Monsieur Ngudjolo, où vous trouviez‐vous le 6 mars 2003 ? 2 

R. Le 6 mars 2003, je me trouvais à Kambutso. Nous étions avec chef Manu, et je me suis 3 

rendu à Bunia où jʹai passé la nuit. 4 

Q. Que sʹétait‐il passé à Bunia le 6 mars 2003 ? 5 

R. Il y avait une bataille entre lʹUPC et lʹUPDF. 6 

Q. Qui avait déclenché cette guerre entre lʹUPC et lʹUPDF ? 7 

R. Ce sont les éléments de lʹUPC qui lʹont déclenchée. 8 

Q. Et savez‐vous pourquoi ? 9 

R. Maître,  les  différends  entre  ces  deux  groupes…  Je  dirais  dʹabord  que  ces  deux 10 

groupes  étaient  des  alliés. Quand  lʹUPC  a  signé  une  alliance  avec  le  RCD/Goma — 11 

cʹétait  le 6 janvier 2003 —, cʹest à ce moment‐là que  le conflit entre  lʹUPC et  lʹUPDF a 12 

commencé.  LʹUPDF  avait  trouvé  que  cette  alliance  entre  UPC  et  RCD/Goma  qui, 13 

dʹailleurs,  était  soutenue  par  les  Rwandais  qui  se  sont  battus  avec  les Ougandais  à 14 

Kisangani… qui du reste sont devenus  ennemis depuis.  15 

Je dirais : ce conflit a commencé à cette époque‐là et a continué jusquʹà Bogoro, jusquʹà 16 

lʹarrestation du général Kale Kayihura qui a été pris en otage.  17 

Par  la  suite,  le  4 mars  2003,  lʹUPDF  a  déclenché  la  bataille  à Mandro.  Après  cette 18 

bataille‐là,  lʹUPDF sʹest  installé à Mandro.  Je pense que ce… ce que  je suis en  train de 19 

dire a été montré dans un extrait vidéo où les militaires… les chefs militaires étaient en 20 

train de déclarer leur occupation.  21 

Donc,  cʹest  à  partir  du  6 janvier  2003, quand  le…  lʹUPC  a  signé  une  alliance  avec  le 22 

RCD/Goma. Cʹest  à partir de  cette date‐là  que  le  conflit  a  commencé. LʹUPC  a donc 23 

signé une alliance avec les Rwandais. Cʹétait le début du conflit entre l’UPC et l’UPDF, 24 

et cela a continué jusquʹà la bataille de Bunia. 25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître OʹShea. 26 

Me OʹSHEA (interprétation) : Je ne sais pas si… si cʹest la vitesse à laquelle la déposition 27 

se fait ou si c’est… il y a une autre raison, mais jʹai entendu, à travers mes écouteurs, la 28 
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date de lʹattaque à Mandro qui a été donnée comme étant le 4 mars, mais je nʹai pas vu 1 

ça apparaître sur la transcription. 2 

Alors, encore une fois, il est important que les dates soient précises et quʹelles y figurent 3 

correctement. 4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître OʹShea.  5 

La date du 4 mars figure bien à la ligne 20, page 62 du transcript français. Donc, il faudra 6 

veiller à ce quʹil en aille de même pour le transcript anglais.  7 

Merci. 8 

Maître Kilenda. 9 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. 10 

Q. Monsieur Ngujolo,  pour  terminer,  je  voudrais  que  nous  revenions  à  lʹobjet  de  la 11 

saisine de la Chambre... de cette Chambre : lʹattaque de Bogoro du 24 février 2003. 12 

Selon ce que vous en savez, qui avait chassé lʹUPC de Bogoro ? 13 

LE TÉMOIN (interprétation) :  14 

R. Pour ma part, il sʹagit du gouvernement congolais et le gouvernement hollandais qui 15 

ont chassé lʹUPC de Bogoro. 16 

Q. Vous dites « le gouvernement congolais et le gouvernement hollandais » ? 17 

R. Non, non, je ne parlais pas des Hollandais, je parlais du gouvernement ougandais. 18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE  :  Alors,  le  gouvernement  congolais  et  le 19 

gouvernement ougandais. Ce qui simplifie quand même notre travail. 20 

Me OʹSHEA (interprétation) : Je suis désolé dʹinterrompre à nouveau, je sais que ça doit 21 

être  un  peu  irritant. Cependant,  à  la  page 60,  ligne 13,  il  est  indiqué : «  Par  la  suite, 22 

lʹUPDF a commencé la bataille à Mandro… » ; est‐ce que cʹest ce qui avait vraiment été 23 

dit ? « Après cela, après la bataille, lʹUPDF a établi sa base à Mandro. »  24 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE  : Alors, nous avons… soyons bien dʹaccord,  il sʹagit 25 

dʹun  transcript  provisoire.  Nous  avons  dans  le  transcript  français,  page 62,  ligne 20 : 26 

« Par  la  suite,  le  4 mars  2003,  lʹUPDF  a  déclenché  la  bataille  à Mandro. Après  cette 27 

bataille‐là, lʹUPDF sʹest installée à Mandro. »  28 
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Q. Cʹest bien ce que vous avez voulu dire, Monsieur Ngudjolo ? 1 

LE TÉMOIN (interprétation) :  2 

R.  Jʹai dit  ceci :  lʹUPDF  s’est battu  à Mandro. Et  après  avoir  chassé  lʹUPC  à Mandro, 3 

lʹUPDF sʹest installée à Mandro. Et je pourrais même ajouter que les soldats qui étaient à 4 

Bogoro se sont rendus à Mandro. 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien.  6 

Alors, Maître Kilenda,  nous  revenons  donc  à  la  réponse  que  vient  de  faire Mathieu 7 

Ngudjolo à votre question : « Qui avait chassé lʹUPC de Bogoro ? » Et nous étions avec 8 

une réponse précisée : gouvernement congolais ou (phon.) gouvernement ougandais.  9 

Vous avez la parole. 10 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président. 11 

Q. Monsieur Ngudjolo, voulez‐vous expliquer à la Chambre et à nous tous ici présents 12 

pourquoi,  dʹaprès  vous,  lʹOuganda  avait  intérêt  à  chasser  lʹUPC  de  Bogoro ? 13 

Commençons par lʹOuganda.  14 

LE TÉMOIN (interprétation) :  15 

R.  Monsieur  le  Président,  Mesdames  les  juges,  lorsque  moi,  je  me  trouvais  au 16 

groupement Ezekere, nous nʹavions aucune  information de  la façon dont  les choses se 17 

passaient.  Lorsque  je  me  suis  rendu  à  Bunia,  cʹest  à  ce  moment‐là  que  jʹai  appris 18 

comment les choses se passaient. LʹUPDF… Si lʹUPDF sʹest battue à Bogoro, cʹest parce 19 

quʹils avaient un intérêt. Et quel a été cet intérêt ?  20 

Lorsque le conflit… le conflit a commencé entre lʹUPDF et lʹUPC, lorsque lʹUPC a signé 21 

une alliance avec le RCD/Goma, les responsables du RCD/Goma sont venus à Bunia. Il 22 

sʹagissait du Dr Adolphe Onosumba. Et les Ougandais ont vu cela. Et tout sʹest passé en 23 

présence des Ougandais, et ceux‐ci nʹétaient pas contents. Les Ougandais avaient peur, 24 

ils avaient peur des Rwandais.  25 

Et pour les Ougandais, ils avaient un intérêt capital sur le plan stratégique (dit le témoin 26 

en français), parce que Bunia… parce que de Bunia à Kasenyi, qui est  la  frontière avec 27 

lʹOuganda… parce que de Bunia à Kasenyi,  il y a une distance de 55 kilomètres. Il y a 28 
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également dʹautres routes comme Bunia‐Mahagi, mais cʹest une route qui est trop, trop 1 

détournée.  2 

Et lʹUPDF se disait ceci : si les Rwandais et lʹUPC attaquaient les Ougandais à Bunia, ils 3 

pouvaient  avoir  un  problème  pour  sʹenfuir  parce  quʹun  raccourci,  pour  eux,  sʹil 4 

sʹagissait de se retirer, il sʹagissait de passer par Bogoro. Et sʹil fallait quʹils reçoivent du 5 

ravitaillement, ils devraient recevoir ce ravitaillement par la route de Bogoro. Cʹest pour 6 

cette raison quʹils voulaient déjà chasser lʹUPC de Bogoro, pour quʹils aient un accès sur 7 

ce tronçon‐là sʹil sʹagissait de se retirer de Bunia ou sʹil sʹagissait dʹavoir du renfort ; ils 8 

ne voulaient pas avoir comme un obstacle à Bogoro. Cʹest pour cette raison quʹils se sont 9 

battus à Bogoro et ils ont occupé Bogoro.  10 

Donc  lʹUPDF  nʹétait  pas  des  éléments  de  lʹONU pour  aller  occuper  un  terrain  dans 11 

lequel ils nʹont pas combattu, parce que ce sont des soldats de lʹONU qui vont occuper 12 

des espaces où  il y avait bataille. Cʹest pour cette raison‐là que des Ougandais se sont 13 

rendus  à  Bogoro.  Cʹétait  ça  leur  intérêt.  Ils  se  disaient :  sʹil  y  a  une  bataille  qui  se 14 

déclenche à Bunia, ils devraient fuir par Bogoro et ils devraient aussi recevoir du renfort 15 

facilement par cette route de Bogoro, parce que sʹil fallait attendre un renfort de Mahagi, 16 

ça serait une route très détournée. Et  la seule position qui se trouvait à Bogoro, cʹétait 17 

lʹUPC. Et donc, ils voulaient facilement chasser lʹUPC. Cʹest pour cette raison‐là que les 18 

Ougandais se sont battus à Bogoro, et  ils sont restés  là pour consolider cette position. 19 

Cʹétait ça, Maître. 20 

Q. Et le gouvernement congolais, quel était son intérêt ? 21 

R. Le gouvernement congolais avait aussi un intérêt légitime, parce que lʹUPC avait un 22 

projet de  faire une  sécession,  et  cela, pour  le gouvernement,  était  inadmissible. Cʹest 23 

pour cette  raison‐là que  le gouvernement congolais avait un droit  légitime de chasser 24 

lʹUPC, non seulement à Bogoro, mais également dans toute la région de lʹIturi.  25 

Il ne sʹagissait pas seulement de chasser  lʹUPC de Bogoro, mais de  toute  la  région de 26 

lʹIturi.  Il  sʹagissait  de  la  même  lorsqu’il  y  avait  eu  la  sécession  katangaise,  le 27 

gouvernement de Mobutu avait envoyé des militaires pour chasser cette sécession. Et 28 
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cʹétait une bataille  légitime. Donc, pour  le gouvernement de Kinshasa, cʹétait un droit 1 

légitime. Mais, malheureusement,  le gouvernement a  fait preuve d’irresponsabilité en 2 

mʹenvoyant ici comme  bouc‐émissaire. 3 

Q. Monsieur Ngudjolo, quʹest‐ce qui vous détermine  à dire que  le gouvernement de 4 

Kinshasa avait un intérêt à chasser lʹUPC de Bogoro ? Quʹest‐ce qui vous permet de le 5 

soutenir ? Avez‐vous des preuves ? 6 

R. Oui. Maître, lorsque je suis arrivé à Bunia, jʹai trouvé le général Kisempia. Le général 7 

Kisempia est arrivé à Bunia en avril... au mois dʹavril 2003. Il est venu accompagné du 8 

chef dʹétat‐major adjoint de  lʹEmoi,  chargé des  renseignements.  Il est venu également 9 

avec  deux  compagnies  de  commandos  et  un  bataillon  de  la  police  dʹintervention 10 

rapide — PIR. Nous sommes restés avec le général Kisempia à Bunia pendant un mois. 11 

Kisempia a quitté Bunia le 5 mai 2003. Nous avons parlé avec Kisempia parce que nous 12 

nous rencontrions de temps en temps.  13 

Kisempia sʹest rendu à Kisangani. Et son déplacement avait pour but d’aller donner le 14 

rapport de la situation sécuritaire de Bunia et de lʹIturi en général. Il mʹa dit ceci : quʹil 15 

allait  s’en  aller.  Il  allait  rencontrer  le  président.  Il  devait  rencontrer  le  directeur  de 16 

cabinet adjoint du cabinet du chef de  lʹÉtat pour donner son rapport, parce que cʹétait 17 

lui qui  coordonnait  toutes  les opérations  à  lʹest  à partir de Beni.  Il  sʹest  rendu  là‐bas 18 

pour aller donner son rapport.  19 

Le  8 mai,  il  a  envoyé  le ministre  des  droits  humains,  le  professeur Ntumba  Luaba. 20 

Celui‐ci  est  venu  avec  de  lʹargent  pour  la  ration  des  commandos  ,  des  policiers  et 21 

dʹautres groupes armés mixtes qui se trouvaient à Bunia.  22 

Dans  chaque groupe,  il a  remis un montant de 10 000 dollars. Et pour FNI‐FRPI,  il a 23 

donné 10 000 dollars. Et il a remis cet argent entre les mains de Pitchu.  24 

Lorsquʹil est venu avec cet argent à lʹaéroport de Bunia, lʹUPC était déjà tout autour de 25 

lʹaéroport, et  ils ont  tiré sur  lʹavion du ministre des Droits humains. Cet avion est allé 26 

atterrir à Kampala, à Entebbe  27 

Après cela,  je me suis rendu au mois de  juin à Beni. Et là, à Beni,  je me suis rencontré 28 
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avec  les  responsables dʹEmoi.  Ils mʹont dit quel  était  leur objectif.  Ils mʹont dit qu’ils 1 

sont… comment ils sont venus et comment ils se sont installés à Beni.  2 

Il y avait quelquʹun que  je connaissais, une personne qui travaillait dans  le cabinet du 3 

directeur  adjoint  du  président  Joseph  Kabila.  Lorsque  nous  sommes  arrivés  ici,  le 4 

dossier de Bogoro a commencé ici. Je me suis rappelé, par la suite, que la seule personne 5 

qui travaillait avec le Pr Samba Kaputo, qui fut le directeur adjoint du président Jospeh 6 

Kabila,  cʹest  lui  qui  coordonnait  toutes  les  opérations  de  lʹEst,  à  partir  de  la maison 7 

militaire.  8 

Et  je vous avais dit de contacter telle personne, et cette personne avait la possibilité de 9 

disposer de tous les documents qui prouvent toutes les actions qui ont été menées par le 10 

gouvernement de Kinshasa en Ituri. Cʹest pourquoi je vous avais demandé, de contacter 11 

cette personne‐là que je connaissais très bien.  12 

Cette  personne  avait  remis  un  document —  document  qui  a  été  rédigé  par  Samba 13 

Kaputo, le directeur de cabinet adjoint du président Kabila. Cette lettre était adressée au 14 

chef d’état major inter‐armée, le lieutenant général Liwanga, et il avait... cette lettre lui 15 

donnait des instructions pour mener des opérations ciblées sur de sites ciblés. Et parmi 16 

les sites ciblés il y avait, entre autre, des villages comme Bogoro, Mandro, Mongbwalu, 17 

qui étaient dans leur plan. 18 

Je pense quʹil y avait dʹautres documents qu’il pouvait fournir  . Mais comme  il travail 19 

pour le pouvoir en place et que cʹest ce pouvoir qui nous a envoyés ici ; il est difficile de 20 

faire éclater la vérité. Cʹest ainsi qu’il n’a envoyé que ce seul document.  21 

Me KILENDA : Merci, Monsieur Ngujolo. 22 

Monsieur  le  Président,  avec  votre  autorisation,  nous  souhaitons  faire  venir  la  pièce 23 

DRC‐D03‐0001‐0707. 24 

M. MacDONALD : Il y a une objection…  25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui. 26 

M. MacDONALD  :  ... Monsieur  le  Président,  si  vous  permettez  que  je mʹentretienne 27 

avec mes collègues pendant quelques minutes…  28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Brièvement, oui, car nous nʹavons plus beaucoup de  1 

temps, mais allez‐y.  2 

M. MacDONALD : ... pour voir si on sʹobjecte toujours ou non à cette… à cette lettre.  3 

Merci. 4 

(Discussion au sein de lʹéquipe du Procureur) 5 

Monsieur… Monsieur  le Président,  lʹAccusation maintient son objection. Le  témoin ne 6 

peut commenter ce document. Il nʹen est pas lʹauteur. Il nʹa pas eu… Il nʹa pas eu... selon 7 

sa version  quʹil vient de donner,  il nʹa  certainement pas  eu  ce document‐là  entre  les 8 

mains,  contrairement  à  M. Logo qui  était  dans  la  chaîne  de  possession  pour  un 9 

document se voulant de même nature, obtenu par une source non identifiée.  10 

Alors, dans  les  circonstances,  je  soumets  que  ce document,  le  témoin  ne peut pas  le 11 

commenter, à la lumière aussi de toutes les réponses quʹil a données jusquʹà maintenant 12 

de par son témoignage et de la chronologie de ces événements, selon sa version.  13 

Partant de  là,  il y a  toujours une option qui sʹouvre à  la Défense, cʹest de  le  faire par 14 

une... via une bar table motion. Mais… Et à ce moment‐là, on décidera selon  les critères 15 

que  le Chambre a retenus pour ce qui est des bar table, mais d’introduire ce document 16 

via M. Ngudjolo, je vous soumets que ce nʹest pas possible, compte tenu de la décision 17 

1665, il nʹy a pas de lien avec le témoin. Et compte tenu de ces éléments‐là, il ne peut pas 18 

le commenter non plus. Il nʹa pas rédigé… Et la nuance : M. Logo, lui, a témoigné.  19 

Alors, quʹon amène Lopa Koli, si on veut lʹintroduire... mais via un témoin.  20 

Alors, dans les circonstances, cʹest ce que je vous soumets, Monsieur le Président. 21 

Me KILENDA : Monsieur le Président. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Kilenda, brièvement. 23 

Me KILENDA  : Monsieur  le Président,  lorsque nous  relisons votre décision 1665 — et 24 

croyez‐moi, nous  la  lisons chaque  jour —, au paragraphe 71 et au paragraphe 73, vous 25 

décidez  ce qui  suit : « La Chambre  souligne que  le  contre‐interrogatoire — auquel va 26 

procéder bientôt M. le Procureur — doit également contribuer à  la manifestation de  la 27 

vérité  et  ne  doit  pas  être  utilisé  afin  de  compliquer  ou  de  ralentir  le  processus 28 

ICC-01/04-01/07-T-329-Red-FRA CT WT 31-10-2011 57/63 PV T



Procès – Témoin DRC‐D03‐P‐0707  (Audience publique)  ICC‐01/04‐01/07 

31/10/2011    Page 58 

dʹétablissement des faits. »  1 

Au  paragraphe 73,  Monsieur  le  Président,  cʹest  toujours  vous  qui  décidez : «  Le 2 

contre‐interrogatoire permet à  la partie qui nʹa pas cité  le  témoin dʹobtenir de  lui  tous 3 

autres éléments de preuve pertinents qui pourraient être utiles à sa cause ou nécessaires 4 

à la manifestation de la vérité. »  5 

Dans le cas dʹespèce, Monsieur le Président, Mesdames les juges, la Défense de Mathieu 6 

Ngudjolo pense quʹil y a un lien étroit, intrinsèque, entre ce témoin, Mathieu Ngudjolo, 7 

et ce document. 8 

Un, ce document a été obtenu par le soin de M. Ngudjolo. Cʹest sur ses indications que 9 

notre équipe est allée chercher ce document. 10 

De  deux,  ce  document  permet  de  ruiner  la  théorie  du  Procureur  et  situe  le  plan  de 11 

Bogoro au niveau du gouvernement congolais. 12 

De  trois,  la Défense  relève que  lʹAccusation, qui a  lʹobligation  statutaire dʹenquêter à 13 

charge et à décharge, non seulement ne conteste pas lʹauthenticité de ce document mais 14 

ne le querelle (phon.) pas non plus de faux. Et il nʹest pas exact de dire que c’est M. Lopa 15 

Koli qui a amené ce document. 16 

Ce document, Monsieur  le Président, 5, est dans  la  lignée de documents qui ont déjà 17 

obtenu des cotes EVD‐D02‐00149, EVD‐D02‐00202 et EVD‐D02‐00203.  18 

M. Ngudjolo, vous lʹavez entendu lorsquʹil était en train de décrire ce document, il vous 19 

a dit que lʹauteur en était le directeur de cabinet adjoint du président de la République, 20 

le Pr Samba Kaputo — paix à son âme —, et le destinataire, cʹétait le lieutenant‐général 21 

Lwanga de lʹétat‐major interarmées.  22 

Le  Procureur  lui‐même, Monsieur  le  Président, Mesdames  les  juges,  va  utiliser  un 23 

document, qui est la… le EVD‐D02‐00149. Et quand vous prenez ce document, au coin 24 

gauche, il y a un sceau qui fait état exactement de lʹexistence de lʹétat‐major interarmées, 25 

qui était dirigé par le lieutenant général Lwanga.  26 

Donc, pour  nous,  nous pensons  que  ce document  contribue  à  la manifestation de  la 27 

vérité.  Je  ne  vais  pas  ici  rappeler  toutes  les  écritures  que  nous  avons  adressées  à  la 28 
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Chambre, et les réponses que nous avons obtenues pour faire figurer ce document sur la 1 

liste de nos documents des pièces à décharge.  2 

Jʹai dit, Monsieur le Président, je mʹen remets à la Chambre.  3 

Je ne sais pas si le Pr Fofé a quelque chose à ajouter. 4 

Pr FOFÉ  : Oui, Monsieur  le Président,  je serais bref.  Je voudrais simplement souligner 5 

ceci, Monsieur  le  Président, Mesdames  les  juges : M. le  Procureur  a  la  maîtrise  de 6 

lʹaction  publique  internationale.  Nous  sommes  là  devant  un  document  dont  il  ne 7 

conteste pas,  jʹespère,  lʹauthenticité. En tout cas,  le Procureur a eu  le temps de vérifier 8 

lʹauthenticité de ce document.  9 

Monsieur le Président, Mesdames les  juges, nous pouvons confirmer que ce document 10 

est authentique. Et ce document vise clairement  le  lieu qui rentre dans  lʹobjet de votre 11 

saisine. 12 

Je ne pense pas, Monsieur  le Président, Mesdames  les  juges, que  lʹon puisse  sacrifier 13 

lʹétablissement de  la vérité en versant dans un  formalisme — je mʹexcuse beaucoup —14 

 creux ;  cʹest un  formalisme  creux.  Je pense quʹà  cet  instant,  il  est nécessaire que  lʹon 15 

puisse accorder plus dʹintérêt à lʹétablissement de la vérité dans cette affaire de Bogoro. 16 

Voilà, Monsieur le Président, Mesdames les juges. 17 

M. le Procureur avait dʹautant plus de  facilité à vérifier  lʹauthenticité de ce document 18 

que si lʹon se réfère à la lettre signée par M. le Président de la République démocratique 19 

du Congo, le 3 mars 2004, celui‐ci avait déclaré, écrit clairement que « Les autorités de la 20 

RDC [étaient prêtes] à coopérer avec la Cour pour que vérité triomphe devant celle‐ci ». 21 

Voilà, Monsieur le Président, merci beaucoup. 22 

M. MacDONALD : Très, très brièvement, Monsieur le Président, parce que je sais...  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Ah, écoutez, oui, jʹaimerais que nous puissions clore, 24 

car nous ne nous retrouvons que lundi prochain.  25 

M. MacDONALD : Oui. 26 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE  : Donc, brièvement, Monsieur  le Procureur,  jʹai  cru 27 

entendre tout à lʹheure, lorsque vous vous êtes levé, que vous aviez fait allusion à une 28 
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éventuelle admission par le biais dʹune bar table motion. 1 

M. MacDONALD : Oui, selon les critères…  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Est‐ce le cas ? 3 

MacDONALD :… qui leur sont propres.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui ? 5 

MacDONALD : La seule chose que je voulais dire, outre le fait que je crois que chacun 6 

fait son boulot ici, dans cette Chambre, avec respect pour lʹautre partie ; alors, je pense 7 

quʹon devrait un peu baisser le... la méprise, cʹest un peu fort.  8 

Mais. Monsieur…  le point,  cʹest que M. Ngudjolo ne peut pas aider  la Chambre plus 9 

quʹil ne  lʹa  fait  jusquʹà maintenant car ce nʹest...  il nʹest pas en  lien avec  le document. 10 

Alors, cʹest pour ça que la bar table est ouverte. Et selon les critères, à ce moment‐là, la 11 

Chambre pourra décider.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. 13 

MacDONALD : Cʹest la seule chose que je voulais mentionner. 14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. Merci.  15 

Et cela sʹavère même constructif.  16 

Alors, nous connaissons ce document. Nous nous souvenons de  la requête, norme 35. 17 

Nous nous souvenons du  fait que  la source de ce document demeure expurgée. Nous 18 

sommes bien dʹaccord.  19 

Nous  avons  constaté que M. Ngudjolo, dans  les  instants qui viennent de  sʹécouler,  a 20 

parlé de  ce document. Peut‐être M. le Procureur  aurait‐il pu —  et dʹailleurs,  il  sʹétait 21 

concerté avec ses collaborateurs — relever, revenir sur son objection initiale, il ne lʹa pas 22 

fait.  23 

En revanche, la Chambre considère, elle, que ce document est utile à la manifestation de 24 

la vérité.  Incontestablement,  tout  le  fil de  cette  conservation depuis quelques  instants 25 

nous conduit à estimer que ce document peut être utile à la manifestation de la vérité. Il 26 

sʹinscrira  dans  le  cadre  beaucoup…  de  beaucoup  dʹautres  éléments  dʹappréciation, 27 

lorsque, le moment venu, il lui faudra se prononcer.  28 
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Cʹest donc par le biais dʹune bar table motion quʹelle considère que ce document doit être 1 

versé dans notre dossier. 2 

Madame  le  greffier,  ce  document  entrera  donc  au  dossier  sans  passer par Mathieu 3 

Ngudjolo,  qui  ne  le  commentera  pas,  mais  nous  aurons  ce  document  et  nous 4 

lʹévaluerons  le moment venu. Il convient donc de  lui donner, avant que nous ne nous 5 

séparions, un numéro EVD. 6 

Mme LA GREFFIÈRE : Merci, Monsieur le Président. 7 

Ce document portera la cote EVD‐D03‐00136. 8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci. 9 

Nous sommes malheureusement contraints, Maître Kilenda, de nous séparer. Je vous en 10 

prie ; alors, vous avez 30 secondes. 11 

Me KILENDA : Excusez‐moi, Monsieur le Président. 12 

(Discussion au sein de lʹéquipe de la Défense) 13 

Monsieur  le  Président,  dès  lʹinstant  où  ce  document  a  obtenu  un  numéro EVD,  je 14 

voudrais  annoncer  à  la Chambre,  aux parties  et  aux participants  que  je  nʹai plus de 15 

questions pour M. Ngudjolo.  16 

Jʹai dit et je vous remercie.  17 

Merci  beaucoup,  Monsieur  Ngudjolo,  dʹavoir  répondu  à  toutes  nos  questions.  Le 18 

moment venu, vous allez vous prêter aux questions des autres. Merci beaucoup. 19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Eh bien, la Chambre vous remercie, Maître Kilenda.  20 

Et nous avons moins de scrupules à suspendre nos débats  jusquʹà  lundi prochain, car 21 

lundi prochain, cʹest donc Me OʹShea qui prendra la parole pour le compte de Germain 22 

Katanga,  puis  M. le  Procureur  qui  commencera  son  contre‐interrogatoire.  Nous 23 

nʹinterrompons donc pas en plein vol lʹinterrogatoire principal de M. Ngudjolo. 24 

Me KILENDA : Monsieur le Président, il sʹagit dʹune pièce publique. 25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Il sʹagit dʹune pièce publique ; dʹaccord. Bien. 26 

Monsieur le Procureur. 27 

M. MacDONALD : Vous nʹavez pas peur pour votre source ? 28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Question : elle est... il y a... Je vous rappelle quʹil y a, 1 

sur le dessus, la mention « confidentiel », mais… 2 

Me KILENDA : Nous allons réfléchir pendant ce temps. 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bon, voilà.  4 

Me KILENDA : (Intervention inaudible — canal occupé) 5 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE  :  Je pense que cʹest plus sage, et vous nous  le direz 6 

ultérieurement, effectivement. 7 

M. MacDONALD  :  Je  sais  quʹon  a  commencé  lʹaudience  une  petit  peu  en  retard, 8 

Monsieur le Président, mais que vous voulez terminer. Est‐ce quʹil serait possible de… 9 

dʹinterroger  nos  collègues  et  savoir  combien  de  temps  ils  comptent  interroger 10 

M. Ngudjolo, si cʹétait possible, quʹon ait une idée pour planification tout simplement ? 11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE  : Maître OʹShea, nous nous retrouverons lundi ; cʹest 12 

vous qui aurez la parole. Avez‐vous une idée du temps dont vous aurez besoin, même 13 

approximativement ? 14 

Me OʹSHEA (interprétation) : Sʹil y a des questions, elles ne sont pas nombreuses, mais je 15 

ne suis pas en mesure de vous donner un temps précis à ce moment‐là ? 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE  : Pensez‐vous, toutefois, que M. le Procureur pourra 17 

commencer son contre‐interrogatoire lundi prochain ? Nous avons 4 heures dʹaudience ; 18 

pensez‐vous avoir besoin, vous, de 4 heures dʹaudience ? 19 

Me OʹSHEA (interprétation) : Très peu probable. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci beaucoup.  21 

Donc, Monsieur le Procureur, tenez‐vous prêt pour lundi après‐midi. 22 

Monsieur  lʹhuissier, pouvez‐vous,  sʹil vous plaît,  raccompagner M. Mathieu Ngudjolo 23 

jusquʹà sa place ?  24 

Monsieur Ngudjolo, nous nous retrouvons donc lundi prochain. 25 

Monsieur Katanga, nous nous retrouvons lundi prochain. 26 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 27 

Merci  à  toutes  celles  et  à  tous  ceux  qui  nous  ont  assistés  ce  matin,  et  tout 28 
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particulièrement les interprètes en lingala. 1 

Lʹaudience est levée. 2 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. 3 

(Lʹaudience est levée à 13 h 31) 4 

RAPPORT DE CORRECTIONS:   5 

En application de la décision ICC‐01/04‐01/07‐3216 rendue par la Chambre de  6 

première instance II, en date du 13 décembre 2011, cette transcription a été révisée et  7 

corrigée. Veuillez  noter  que  les  corrections  ont  été  directement mises  à  jour  dans  la 8 

transcription. 9 
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